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RE 2 Paris, le 21 Fövrier 1944, 

Servic a 

ASEngtaN ah SsoufeS „1 Monsieur 18 Lieutennt S TUB'ER.: 

4, Sy..re Rapp. PARIS =3-3-3=3=-3-1= 3-4 3123 - 

Objet : 

J'ai l'honneur de vous rendre compte que la surveillar. 
DE FELS, 


ce effectude sur le nomm& DE FELS Philippe, nö le 13 juin 
1922 & PARIS (4°), c&libataire, demeurant chez ses parents 
78 avenue Mozart & PARIS (16°), et travaillant 8 rue Copornia 


& PARIS (80), n'ayant rien rövele de particulier, elle & &t6 


levge de jour. 


_ 
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| Paris, le 2 Mars 1944. > 
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BEFU FR ee ee 
E >-Vil en EL ee | “ * [3 ® . . . 
j .... Au cours de la surveillance effeotudse AuZl janvisr 1944 
7 au 19 fövrier 1944, sur le nomms Philippe DE FRLS, direoteu au ‘ 
"4 Centre d'Histoire Contemporainc, 8 rue Copernic A PARIS et y demeu- 
J fent, les renseignements suivants ont 6t6 recueillis : 


- le 31 janvior, rien & signaler. 


° - Le ler fövrier,le susnomms a quitte son domicile & 

11 h.45, en compagnie de sa femme, stest rendu a Ta station du mi- 
tropolitain IENA, et erst descendu & SAINT AUGUSTIN, pour se Tenäre 
& la maison G. GHALNIETIE (maroquinerie), situge au ooin de la rue 

PN ä'Anjou et du Boulevard Malesherbes, ol il n'est resto que quelques 

\ minutes, puis au magasin d'objets pieux MbESLINR, 9 Bd Malesherbes, 
oh il a du faire des achats, de lä il s'est rendu.&ä la papeterie 
LERBENB, boulerarä Malesherbes, puis a regagne, son domicile, au il 
est arıive & 12 h.20. Il n!a pas &tö revu de la journde, 


- le 2, rien ä sigualer, 

- Le 3, rien & signaler, ‚le susnomm&e n'a pas 6teE apecu, 
- Le 4, rien &esignaler, le_susnomme nla pas Sta apergu 
-— Le 5, rien & signaler, le susnommd n!a pas ÖLE upergu 
- Le 6, rien ä& signaler,. 

- le 7, il n!a pas &t6 apergu de la jJourn‘e, des ren- 

seicnements recueillis, il rösulie que le surnomms organieerult 
‚une exposition publiqaue & l!adreese dejä citde. 

Ä - Le 8, Philippe de FELS a quitt“ son domieile a lb h 
20 et s'!est rendu 44 rue Hamelin au "My Bar", ob il a consommd, puie 
& la station de Mötro "Georges V", oü il eet arrivö vers 15 h.35, 
et d!od il s'!est rendu a la Station PALAIS -RÜYAL, et eneuite a 
la Biblioth&aue Nationale, rue Richelieu oh il ert entre A 15 h.45, 
et ressorti & 17 h.40, pour rernbtrer chez 1u,. 


- Le 9, il n!a pass &td apergu. 


Le 10, il n!a pas &ts apergu, 


Le 11, il n!a pas &t6 apercu.. 


- Le 12, A 18 h. il a quitte .son domicile pour aller 

& la station d!autobus GÄLILEE, avenue Märceau, et descendre ä la 

station VICTOR DURUY, bd des Invalides. Lä il a retrouv& sa fenm, 

=: ‚ et tous deux ont repris l'!autobus 92, pour rTetourner & 1a station . 
"GALILEE et rentrer chez euz & 18 h.40. 


PREV 
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— Le 13, il a guitte son domlcile & 12 h. pour se rendge 
& la Chapelle 66 San Raymond Poincard, et y assister a un. office 


religieux ; il n!a pas öt& rewu apres &tre rentre a 12 h.45. 


— Le 14, > n'a pas &ts apergqu. i 


-— Le 15, & 14 h.35 a quitts son domicile pour Se rom 
Are & la station de Metro Georg Be Ns en ressortir & PALAIS ROYAL 
et se diriger vers la BIBLION! BQUN NATIONALE, rue de Richelieu, oü 
il.est entre & 15 h, et ae: a 17 h.10, pour rentrer aus lu 2% 
17.n240: | 


Te 16, il n!a pas Ste äpergu. 


: De 175 m a auittg le 8 rue Copernic & ‚15 h. et/ \est] 
rendu:& la station Georges ‚V, ob il a pris le nstropolitbaine  kogaa 
la station PALAIS-ROYÄL, il est descendu. % s'test rendu A la \ 
Biblioiheque Nationale ot il est arrive & er h.35, 311 en Bat reparti 


A 17 h.15 et a regasne son domicile. Il es a mentionner yue pendant | 


la journde une voiture immatriculdse 4322 R Br .2 (Ciamart), est venue ( 
Centered ’ 1 


livrer 3 paquets. 


& Te «18, Al-nta pas stö aperTgu. 


- Le ‘19, il n!apas &t& apergu. u 
| 5 Be 
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Pe - SURVEILLANCES ERFTEOSTUERS AU SUIST DU SIRUR P.. ENTRR Ins 31/8 un 19/9/43 
Far | Ont donns les rösultats cei-ipres ; 


In | : Ar; x | \ 


31- Visite de 15 heures ä 17 h.40 aux Editions BALZAC — CALMANN LIVY, sditeurs 
4, impasse Saudrie, Visite A 13 heures 25, 75 bis avenue Foch, adresse oü se 
trouvent au 2° et 53%.&tage les service de police allemande SS, A 21 heures 
L'interessg n'avait pas ete vu ressortir. Il a dt6 appris par la suite qu'il 
existait une autre porte de sortie de Uimmeuble, 45 avenue Bugeaud. 


- ler Septenbre - A 11h. 45 P. monte dans une auto de la Pröfecture de Police 
3313 RN2,qui L'attendait devant la parte et, purt),en direction de la place de. 


L'Etoile. A 13 h.5 il est de retour. A 17 h.20 il reprend la voiture, mais & 
21 h.30 il n'&tait pas de retour, ' | - 


- Du 2 au5 absent, 


a = 6 septeubre - L'intöressetn'est pas apercu, pur contre deux individus sta- 
tionnant aux abords de son domicile sont i entifien , il s'agit de döstecetives 
prives les sieurs HAMARD et TayranT 4 


- 7 septembre - L'intöress&s est sorti de 15 h.5 & 19 nl5, mais il a dte& aper- 
du dans le courant de l'apr&s-midi, 


- 8 septembre - Parti & 9 h. P. s'est rendu 58 rue Richelieu & la NATIONALR, 
ou il a sejourng Jusqu'!& 11 h,50. Il s'est rendu ensuite aux Kditionn BALZAC 
A'oün ila regagne son domicile, A 17 h.30 il siest rendu de nouveau aux Idi- 
tions BALZAC, puis est rentr& chez Tut, 


- 9 septembre -— L'intörers& paa apergu de Lu journga. Lea deux dsteotiven tour 
jours 1, 


- 10 septembre - A 15 h.20 P. stest rendu aux portraits de NADAN, 48 Bassano 
en compagnie de son Spouse, laquelle l'!a quitte peu «uprös, iinsuite P. s'est 

rendu & une annexe de la NATIONALE, 127 faubourg Saint Honordc. A 47 h.30 11 

est rentr& chez lui, 


‚tl septembre - L'intöresse n'est pas sorti, toutefoia A 20 heures 45 une 
zeugeot sient arrätse devant chez lui, un individu en est descendu qui eat en- 

tre chez lui et qui A 22 heures n'!ötait pas ressorti. La voiture 3225 RN 1 
appartient & l'’Ambassade d'Allemagne, 78 rue de Lille, 


- 12 Septembre - P,. a de son domicile & 11 h. 50 pour aller A l’&glise ave 


son fils, il est rentr& chez lui & 12 h.45. Il n'!a plus quitts son domicile 
et a travaill& dans son bureau. 


| - 15 septembre - L'intiresas n'est pas sorti de 1ü journfse, il n'a pas &t6 
apercu, 


- 14 Septembre - P. est parti & 10 h.55 accompagn“ de aa Becrätaire, 115 se 
sont rendus ä la NATION.LE, 58 rue de Ri-chelieu. A 12 h.35 il a r&intögräa son 
domicile d'oü il n'!a päs.bougs, 

- 15 septembre -— Rien & signaler. 


- 16 septenbre - Le matin P. n'est pas Ssorti. A 11 h.55 un camion 3686 RN6 es 
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venu lui livrer des clässeurs renfermant des donsiers qui ont $t& dsclargss 
de 14 h.15 & 17 h.10. A 18 h.15 il a quitt& son domicile 


accompagns du sieu 
MAUGEY Gaston, journaliste, 21 rue llichel-Ange. Ila se sont söpares et PD, 

est all& rejoindre sa femme et son fils, en compagnie desquels il ent rentre 
& 20, heures. - - E. 


{ 


- 17/ septenbre - Le matin rien A signaler. L'apreös-midi entre 15 h.50 et 15 
J h.20, il parait avoir regu la visite d'un sieur SCHNITT, 95 rue Laurinton. 
A 16 h.15 arrive le camion 4995 X7,d'!oü ont &t& dschargss des _cartona et den 
piles de dossiers et documents, l'opsration Stait terminse & 18 h.45. 
3 P. pas apergu ae la journee. n | 
- 18 septembre - L'interesse n'!a pas quiis son domicile. ae 
- 19 septembre - P. s'est rendu le matin & 11 h.50 avec son Fila & la messe, 
il est rentre & son dmmicile & 13 h. A 16 h.45 il est ressorti avec sa Temme 
- et son fils, puis a regagn& son domicile & 19 h.15. - Or 
M ® 
un \ ar nl i ir 
a‘ a in 
\ ® | \ fe ® r 
an ıı Tat =. \ 
& KUN IN 
x U 1 
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LISTE DES DOCUMENTS 





Dossier du Chap. "LES VRAIS FIDELES", Val de MONTPELLIER. 

Registre de coompte-rendu des travaux de la L.°. 645 "LES APPRENTIS". 

Registre des Proc&s-verbaux de la Soci6te immobilitre "LES DENOPHILES" a 
‚TOURS (rue NMiohelet), 

Registre des tranferts des actions de la Soci6te civile "LES DEMOPHILES". 

Registre contenant la liste des ouvrages de la bibliothöque populaire 

de CHINON (62, rue Voltaire). | 

Registre de comptabilite "LES DENOPHILES" (ler senestre 1921) 30 Acht 40. 


. Petit registre de oomptabilite de la societ& civile "LES PERSEVERANTS 


ECOSSAIS". 
Registre des prccoes-verbaux de la scociete oivile "LES PERSEVERANTS 
ECOSSAIS®. 
Repertoire d’actionnaires d’une Soci6ete non identifli6öe. 
Registre de comptabilite "LES DENOPHILES" (probablement) (du 6.10. ‚200 au 
11.1.1940 


 Registre de comptabilite d’une socidte civile non identifiee. 


} ; ; i ; | a 


Petit registre de transfert des“&äßtions de la socldte oivile "LES DENO- 
PHILES" (Rose). 

Un Siecle de Waconnerie. 

Statuts de la socidte de la F.“. Tonkinnoise (2 ex.), 

Statuts de la societe immcbiliere du G.O. 

Statuts modeles pour les Soci6tes de Secours mutuel. 

Statuts de la calsse Gensrale des retrailtes de la Presse Frangalse. 

Statuts de la Perseverance. ea.) 

Statuts de 1’Deuvre des Patronages LaYques de France (3 ex.) 

Statuts de la soci6te Anonyme d’E lectro-metallurgie. 

Statuts de la societe Civile de "L’ETOILE DES OEVENNES", 

Statuts de la Federation naticnale des anciens coloniaux. 

Estatutos de la Sociedat anonima J. SOULAS ET FILS de OURTIENBRES Y 
LAVADEROS DE LANAS. 

Suppression des impdts et leur remplacenment. (2 ex.) 


Le Socialisme contre la France. (Publi& par 1’Animateur des Tenps Now 


veaux.) 


Supr&ms ocnseil des Patriaches, 


Le suffrage des formes en France (2 ex.) 

Statuts de 1’At. Franc. et Ecoss. de 1"ESPERANCE". 5.828 (2 ex.) 

Statuts de la Societe Frangaise des "AWIS DES ARTS", 

La Solidarite, conf. en reponse & M. BRUNETIERE. 

Sediticn au sein de la Nas. 

Le saul remede. 

Service de renseignements et d’entraide du G.0. 1936 (3 ex.) 

Le syrbolisme No 128, 129, 130, 131, 132 (2 ex.) 133, (2: ex.) 134 (2 ex.) 
135 
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(suite) 
LISTE DES DOOUMENTS 


Dossier du Chap. "LA CONCORDE", Val. de PERIGUEUX. 

Dossier du Chap. "LES CHEVALIERS DE SAINT JEAN DES ARTS IE LA REGU- 
LARITE®, 

103 fiches diverses (supr&ms oons. eto.) 

37 fiches extraites du fichier general. 

£75 fiches brouillon. 


T. des Chap. 79, 119, 122, 171, 178, 73, 24, 


aa, 3 


T. des Ardopages 164, 232. 


\ 44 feuilles diverses (serments de pr&esidents, pouvoirs de döputes, 


proces-verbaux d’&lection). , 


179 petites chemises jaunes oontenant quelques documents mag. originaux 5 
et des doubles de lettres et documents. 


un Dossier ARTAR. 
Divers (chemises jaunes) 


un dossier LELONGT auguste; videy« mais oonteunt une liste des menbres 
de la 1.°. de Perf. "LE PARVIS DU DELTA", 0.0, d’ALGER. 


une dossier Gerard LERETOUR. 
2 fichiers p&eins contenant diff6örentes fiches,. (FN-A-9 4.) 
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0, en, Narcel Gabriel Secretaire General de la Yederation 
des Fonctionnaires N 
ne le 20 5 I895 Valbeleix ( FPuy de Döme) ) 
Loge '" Les Znfants de vargovin" Orient de Clermont Ferrawo 
Affilie a la Loge "Etoile Polaizwe" 0. de Paris G.OD. 
A. le IO i iJus 0. I.4.1956 
CHATEAU 


kaurice rierre Institateur 8 rue Narcel Sambat St Que 
ne le 15.5. I889 & Cognac (Charente) 
Loge "Unite Solidarite" O0. de Nogent le Ferreux G.O. 
ä. le 20.I. I924 es. Le .21 6 1925 
Demissionnaire le 12 . ö. i9&7 ( Bloignenat de a 
Orient 
LEVILDAIN (Maurice) Conseiller Municipal de PARIS, 48 rue de Buzenval 
PARIS - ns le B,4. 1892 A PARIS - 
Loge "LA CLARTE" Or;PARIS GO, - 
Br A, 84.1.1922 = 6, 17.10, 1922 =M,.  5,8.1938 
affılie a la Loge "LES FRERUS UNIS INSPPARABLIS" Or. PARIS 
le 21.2.1924 
(T.AT.I940 ot 7.AT.1936) 


et nv 
no FOoNTanoy ) (Anäre, Jacqws) journaiiste, 7 rus de la Montagne 
Sennte Geneviäße, PARIS 5°, nd le 9,9,1885 A NANTRULT 
LE-HAUTOIN (Oise) - 
Loge "DROITS DE L'HQMME" Or. PARIS G,0, 
A. 20.3.I91II »- 5, 29.1,I9I2 « M, 28, 2,1913 
effili6 A la Loge "NORD MIDI" Or, PARIS G,0, en 
I93I. 

EONTAGNON (Barthöl&ny,Marius) ingönieur, ex dßputds, 38 rue Pastor 
SAINT OUSN (Seine), n& le I9.8.1889 A SAINT ETIENNE (Loire) 
Loge "LAEXPANSION FRANGAISE" Or, PARIS 0.8, - 

A. 25.5.1926 - C. 27,1.1927 - M, 23,2,1928 
(T.AT.1939 ) 


a _&IRON Sämon Jules Zlexändre Controleur Principal des Con- 
rn tributions Indirectes 
E 30, rue Monge Faris 5° 
ne le 50 .9. I884 a Brest 


Loge " Les „mis du Progr6ös " O;,,de Paris G.O. 
A. 11.52.1922 6» 10.12: 1923 M. IO.II. 1924 


( T.A. I937) 
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VI W/VII 515. Paris, den 8. Oktober 1%42,. 
Dr.X1,/Yo. i 
} 
Aktenvermerk,. en % x 
1.) Betrifft: Bericht eines Mitarbeiters von Marcel Dsat 


über den General Giraud. 


AG FR 5 teilt nit; 

Bei einer am 26. 9. 1942 bei dem Freimaurer Paul 
Leyre , Paris, 25. rue Gassandi, durchgeführten Haussu- 
chung wurde ein Brief gefunden, der von P. Leyre, Suresnes, 
13. Bild. Aristide Briand, an seine Tochter, Frau P. Leyre, 
Versailles, 553. rue de la Paroisse, gerichtet ist. 

Der Brief lautet in Übersetzung: 


den 4. 6. 1792. 
Meine liebe große Tochter! 

Vor einigen Tagen verkündete Radio London mit gro- 
ßem Lärm die Flucht des Genereis Gi raud aus Deutsch- 
land, wo er als Kriegsgefangener weilte. Es ist richtig, daß 
er sein Ehrenwort als Offizier, nicht zu fliehen, nicht gege- 
ben hat. Er ist nach Frankreich über die Schweiz und zwar ins 
unbesetzte Gebiet zurückgekehrt und hat sich nach Vichy bege- 
ben, wo er von Vater F&tain empfangen wurde, der ihn mit be- 
sonderen Ehren überhäufte. Petain hat also gegen die Bestim- 
mungen der internationalen Abmachungen gehandelt, die es einer 
Nation verbieten, in ihrem Land entkommene Kriegsgefangene 
aufzunehmen und ihnen eine Heimatstätte zu bieten. Ganz und 
gar ausgeschlossen aber ist es, sie gar noch mit besonderen 
Ehren zu bedecken, 

Der englische Rundfunk hat diesen Empfang durch 
P&tain und den Willen Girauä's, wieder die Waffen geren Deutsch- 
land zu erheben, hervorgehoben. Und doch ist auch dies durch 
dieselben internationalen Abmachungen verboten, Abmachungen, 
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die außerdem durch den Abschluß des deutsch-französischen 
Waffenstillstandsvertrages im Juni 1940 erneuert wurden. 

Sobald diese Tatsache bekannt wurde, hat sich der 
deutsche Botschafter nach Vichy begeben, wo er beim franzö- 
sischen Stastschsf in Audienz empfangen wurde. Der deutsche 
Botschafter hat im Namen ssiner Regierung die notwendigen 
Vorstellungen erhoben. Doch weigerte sich der General Giraud 
nach Deutschland zurückzukehren, obgleich der deutsche Bot- 
schafter darauf bestand. Infolge dieser Handlungsweise wur- 
den die Beziehungen zwischen Deutschland und Frankreich abge- 
brochen. Diese Tatsache hätte sehr folgenschwer sein können. 
Im Zusamrenhang damit ist aber noch ein anderer Punkt zu er- 
wähnen, den Radio London mit voller Absicht beiseite ließ. 

Ajs Zeichen der Befriedigung über die liederauf- 
nahme der Politik von Montoire durch die Berufung Laval's 
zur Regierung hatte Deutschland beschlossen, 200.000 Kriegs- 
gefangene freizulassen. Eine bestimmte Zahl von Zügen stand 
schon zum Rücktransport nach Frankreich bereit. Da kam der 
Zwischenfall nit Giraud. Der deutsche Botschafter erklärte 
diesem General in Vichy, daß seine Handlungsweise die Befrei- 
ung der Kriegsgefangenen unmöglich machen werde. "Das ist mir 
wurscht", antwortete dieser. Man dringt in ihn und bittet Ihn, 
eine menschliche Geste zu tun und sich wieder in seine Fe- 
stung zu begeben und zwar nur für 48 Stunden. Der deutsche 
Botschafter gibt ihm sein Enrenwort, daß er nach 48 Stunden 
freigelassen wird. Doch dieser famose General weigert sich 
hartnäckig. Schließlich zieht sich der Botschafter angesichts 
dieser Verstocktheit resigniert zurück. In diesem Augenblick 
geschah der Bruch zwischen den beiden Ländern, 

Infolge dieser Handlungsweise des Generals Giraud 
sind also die Züge nicht abgefahren und die Kriegsgefangenen 
blieben hinter ihren Stahldraht. 

So werden shso wegen dem dummen Hochmut eines Angst- 
hasen 200.000 Männer ohne Zweifel in ihrem Stalag, ich weiß 
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nickt wie lange, bleiben, und unter diesen 200.000 befindet 
sich sicherlich auch unser Paul. 

Diese Nachricht stammt von einem sehr gulen Freund 
von D&at, der sie selbst direkt von Laval hat, der an der 
Unterhaltung Petain uni Giraud einerseits und mit Botschaf- 
ter Abetz andererseits teilnahn. 

Es schien mir von Wichtirkeit, Dir all dies mitzu- 
teilen, damit Du gegebenenfalls denen die richtige Antwort 
erteilen kannst, die diesen beschränkten General Giruud her- 

an ausstreichen und auch, um die Doppelsinnigeit der Engländer 
zu beweisen. 

Grußformel . 

Dein Vater. 


An L VI zur Ktsn. 

An VI B zur weit@ren Verfügung. 
ee u EEE EEE En > 

Doppel z. geA. VI W/VIL 516 


a ET ei ro TEE 


FD 
N N N, 


(en 


” 2 


4-Obersturnführer. 
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VI W/VII_ 515. Paris, den 8. Oktober 1942. x 
Dr.K1./Wo. Ue>1 


1) 


—— 7 ET En 


Aktenvı rau rk. 


Betrifft: Bericht eines Mitarbeiters von Narcel De&at 
über den General Giraud. 


AG FR 5 teilt mit: 

Bei einer am 26. 9. 1942 bei dem Freimaurer Paul 
Leyre , Paris, 25. rue Gassandi, durchgeführten Haussu- 
chung wurde ein Brief gefunden, der von F. Leyre, Suresnes, 
13. Bld. Aristide Briand, an seine Tochter, "rau P. Leyre, 
Versailles, 53. rue de la Paroisse, gerichtet ist. 

Der Brief lautet in Übersetzung: 


den 4. 6. 192. 
Meine liebe große Tochter! 

Vor einigen Tazen verkündete Radio London mit gro- 
ßBem Lärm die Flucht deS Generals Gi raud aus Deutsch- 
land, wo er als Kriegsgefangener weilte. Zs ist richtig, daß 
er sein Ehrenwort als Offizier, nicht zu fliehen, nichb gege- 
ben hat. Er ist nach Frankreicn über die Schweiz und zwar ins 
unbesetzte Gebiet zurückgekehrt und hat sich nach Vichy bege- 
ben, wo er von Vater FP&tain empfangen wurde, der ihn mit be- 
sonderen Ehren überhäufte. P&tain hat also gegen \ie Bestim- 
mungen der internationalen Abmächungen gehandelt, die es einer 
Nation verbieten, in ihrem Land entkommene Kriegsgefangene 
aufzunehmen und ihnen eine Heimatstätte zu bieten. Ganz und 
gar ausgeschlossen aber ist es, sie gar noch mit besonderen 
Ehren zu bedecken. 

Der englische Rundfunk hat diesen Empfang durch 
Petain und den Willen Girauä's, wieder die Waffen gegen Deutsc 
land zu erheben, hervorgehoben. Und doch ist auch dies durch \ 
dieselben internationalen Abmachungen verboten, Abmachungen, 
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die außerdem durch den Abschluß des deutsch-französischen 
Waffenstillstandsvertrages im Juni 1940 erneuert wurden. 

Sobald diese Tatsache bekannt wurde, hat sich der 
deutsche Botschafter nach Vichy begeben, wo er beim franzö- 
sischen Stustschef in Audienz empfangen wurde. Der deutsche 
Botschafter hat im Namen seiner Regier'ng die notwendigen 
Vorstellungen erhoben. Doch weigerte sich der General Giraud 
nach Deutschland zurückzukehren, obgleich der deutsche Bot- 
schafter darauf bestand. Infolge dieser Handlungsweise wur- 
den die Beziehungen zwischen Deutschland und Frankreich abge- 
brochen. Diese Tatsache hätte sehr folgenschwer sein können. 
Im Zusamrenhang damit ist aber noch ein anderer Punkt zu er- 
wähnen, den Radio London mit voller Absicht beiseite ließ. 

Ajs Zeichen der Befriedigung über die Niederauf- 
nahme der Politik von Montoire durch die Berufung Laval's 
zur Regierung hatte Deutschland beschlossen, 200.000 Kriegs- 
gefangene freizulassen. Eine bestimmte Zahl von Zügen stand 
schon zum Rücktransport”fäch Frankreich bereit. Da kam der 
Zwischenfall mit Giraud. Der deutsche Botschafter erklärte 
diesem General in Vichy, daß seine Nandlungsweise die Befrei- 
ung der Kriegsgefangenen unmöglich machen werde. "Das ist mir 
wurscht", antwortete dieser. Man dringt in ihn und bittet ihn, 
eine menschliche Geste zu tun und sich wieder in seine Fe- 
stung zu begeben und zwar nur für 43 Stunden. Der deutsche 
Botschafter gibt ihm sein Enrenwort, daß er nach 48 Stunden 
freigelassen wird. Doch dieser famoge General weigert sich 
hartnäckig. Schließlich zieht sich der Botschafter snresichts 
dieser Verstocktheit resigniert zurück. In diesem Augenblick 
geschah der Bruch zwischen den beiden Ländern. 

Infolge dieser Handlungsweise des Generals Giraud 
sind also die Züge nicht abgefahren und die Kriegsgefangenen 
blieben hinter ihren Stahldraht. 

So werden abso wegen dem dummen Hochmut eines Angst- 
hasen 200.000 Männer ohne Zweifel in ihrem Stalag, ich weiß 
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rient wie lange, bleiben, und unter diesen 200.000 befindet 
sich sicherlich auch unser Paul. 

Diese Nachricht stammt von einem sehr gu'en Freund 
von D&at, der sie selbst direkt von Laval hat, der an der 
TUntsrhaltung P&tain untl Giraud einerseits und mit Botschaf- 
ter Abetz andererseits teilnahm. 

Es schien mir von Wichti.keit, Dir all dies mitzu- 
teilen, damit Du gegebenenfalls denen die richtim Antwort 
erteilen kannst, die diesen beschränkten General Giraud her- 
ausstreichen und auch, um die Doppelsinnig eit der Fingländer 
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zu beweisen. 
Grußfornmel. 
Dei.n Vater. 
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Je vous remets en communication, une lettre 
adressde A un medecin ddmobilise rdcemment (et qui 
est au nombre de mes amis . Cette lettre lui est 


par un groupeme qui se denomme "Les 
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Ich habe die Ehre Inen m!tzuteilen, dass ich mich 
gestern Abend un 20 Uhr zur Versammlung im Veloärome d'Hiver, 
organisirt von der "FRANZOESISCHEN LEGION GEGEN DEN BOLSCHE- 
VISWUS", begeben habe. 

Die Versammlung ist in den Tageblättern heute Morgen, 
Samstag den 19 Juli, erzählt, wie sie sich so ziemlich abge- 
spielt hat. ; 


arten Ziner nach dem Anderen haben das ‘ort ergriffen : 

r BOISSEL, Chef der "Französischen Front" und Direktor der 
Zeitung "Reveil du Peuple"; CLEMENTI, Chef der kollektivisti- 
schen nationalen Partei und Direktor der Teitung "Le Pays 
libre"; COATANTINI, Chef der Französischen Ligue und 
Direktor des "L'APPEL"; Marcel DEAT, Chef des R.N.Ps; 
Jacques DORIOT, Chef du P.P.F. und Direktor des "Cri du 
Peuple" und schliesslich DELONCLE der nationalen revolutio- 
nären Partei und Chef der Legion. 


Die Einen wie Anderen haben fast einstimmigen Beifall 
erhalten. Es waren ungefähr 10 bis 12.000 Venschen anwesend, 
zum grössten Teil Niwwtieder der obengenannten Parteien 
oder Sympathisirende. 


Bs scheint mir nicht, dass das "Pariser Volk" auf den 
Aufruf der Organisatoren geantwortet hat; immerhin ist es 
sicher, dass eine gewisse Anzahl Neugieriger und Vertreter 
anderer Gruppen, um Auskünfte einzuholen, da waren. Die 
P_\ Versammlung hat sich in der Ruhe abgespielt und man kann sagen 
ohne jeglichen Vorfall. Am Ausgang war ein sehr zahlreicher 
Ordnungsdienst (Wächter, Republikanische Garde, Kavallerie) 
an allen Zugängen verteilt. 


Die Anwesenden haben besonders dem Marschall PETAIN 
und dem Reichkanzler A. HITLER Beifall. gezollt. Einige Ausrufe 
ohne Bedeutung, ausser Geschrei gegen BLUM, CHURCHILL und 
andere. 


=s wurde besonders in Laufe der Versammlung von den 
verschiedenen Reänern über den Bolschevismus gesprochen. f 
as die Maurerei anbelangt hat besonders Doriot behutsam darau 
hingewiesen und nur allgemein, man hat eher Hinweis auf die 
Juden-Maurerei gemacht, ohne mehr. 
gez: WNOERSCHEL 
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J'ai l'honneur de vous rendre compte que je me suis 
rendu hier scir 20 heuras, au Velodrome d'Hivar Le 
PEUNLON orf anısee rar 1& ST IrLN NANG ı VUN Lu L4 
TNTITDTT x nn 
BOLO I9Y Lo on) 
Ta r&eunion est relatde,ä peu prös comme elle s'est 
leroulee, dans les quotidiens de ce matin, ‚Samedi 19 Juillet, 
e \ - - : ! „Ju, : ' 
four OUT, ONG DEa la pyarole, BUISS5&L chez Tront Traencaie 
; >t direeteur du Reveil du Peuple, "OLERENTI, chef. Au partı 
national collectiviste &t directeur du Journal, I ge, 
CUSTANTINI, chef de. Ta Bigue ee ıse et Alirecteur'de L'YAPPEE 
arcs3ıl D&SAT, chel.du KRassenple National Fopulaire, Jacques 
DORIOT, chez du partı Fopulaire Muahle et Directeur du ORI 
DU Fsurl»,et enfin D3LLNCLs du parti national revolutionneire et 
cher de La „lELTOnN:. 
Les uns et les autres ont recueillia les 8 ‚laudissenents 
quasi unanimes des assistants qui etaient groupes au nömbre de 
za f = Centered „ 4. u 
19 832.009, pouz Te lLUTärt des adherents des Kar 3A Yllügne 
-&5 sus-indiques ou des syupathisants. 
Il ne m'apparsit pas qu e "peuple de Farise" alt repond 
ar . Tr Fe] “ . N , : 
L'arpel Qde8 Ri anıisateurs; Toutsfois, 11 88% certain qu'il 
y valt un certain nombre de curieux et des Reprdesentants de 
groupenents autres, venus aux renseignements. La reunion g'est 
deroulee dans le calme et il n!y a pour ainsi’ dire, eu aueun 
ineident. A La sortie, ulı ras nvoabreux service d'ordre 
(sardiens, gardes republicains, cavaleria) &tait dissdmind aux 
> abords. 
es assistants Ont apj'laudi notamment Le Harschal PETAIl 
et le Chancelier A.HITLSR. Quelques cris sans Äimportance, si ce 
n'est des celameur: l'adresse de BLU4, CHURCHILL et autres. 
zz = 2 2 De Dr 2 » " . BR | 
Il a surtout ete päarle,au cours de la reunion,du bolchevis- 
-ue par les divers oräteurs. ‚n ce qui töncerne la maconnerie, 
c'28T surtout DURIUCT qui y a fait allusion ‚discret nr t d'une 
7.) , - Dyn 7 RE Dr = za ö RER 1074 . 
facon generale 89 a plutöt fait allusion A la judeo-maconnerie, 
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Freimaurerrelerat 
F Polizeipräfektur Paris. 


Aktenvermerk. 


Betreff: Insp. MöÖrschel, 
Polizeipräfektur Paris, 
Dienststelle 4 Square Rapp. 
Am 29.5.41 vorm. 11 Uhr erschien bei dem Unterzeichneten 


.% ( Freimaurerreferat Pol.Präfektur Paris ) Sonderführer frau Volmer 


von der hiesigen Äbwehrstelle, ausgewiesen durch Personalausweis, ausle- 


4 


stellt von der Nilitärverwaltung Paris und teilte mit, dass vewen "nsp. 


MörscheLl ein Attentat geplant sei. 
Vörschel sei als eifriger Beamter gesen die l'reimaurerei 
und als Deutschenfreund bekannt geworden und müsse deshalb damit rechnen, 
dass er in den nächsten Bagen beiseite geschafft worde, sei es dass er ei 
nem Autounfall zun Opfer falle oder sonstwie um die &cke gebracht würde. 
Ferner sei Bekannt, dass er wegen seiner rührigen Tütirkeit sich bei Herrn 
Lafont missliebig gemacht habe. 
x Der Gewöhrsmann von dem er diese Nitteilun, erhalten habe, 
sei ebenfalls Polizeiinsp. und einer der tüchtigsten und zuverlössirsten 
Vertrauensmöünner der ÄAbwehrstelle. Er ( Säf. Volmer ) habe es deshalb für 
notwendig erachtet, sich selbst hierher zu bemühen, um rechtzeitig zu 
warnen. An der Wahrscheinlichkeit der Durchführung des Vorhabens könne 
nicht gezweifelt werden. 
fo Mrs, Wruele ven bur Ever YM, 
I ep af pr Ay aaa 4 U'Sturnführer. 
unse af Par um ee Sr 
Al Iran ER y 
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VI_E 1YVIr 511. Paris, den 25. Februar 1942. 
No./Wo. 


1.) 


Akten vernerk,. 


Betrifft: Antifreimaurerpolizei für das 
besetzte Gebiet, 


AG FR 1 hatte vor wenigen Tagen eine Unter- 
redung mit Innenminister Pucheu, wobei dieser unter 
anderem erklärte, daß er hoffe,in Kürze mit seinen 
Plänen zur Schaffung der Antifreinaursrpolizei im be- 
setzten Gebiet auch bei den deutschen Behörden durch- 
gedrungen zu sein. Er sei sich hierüber bereits jetzt 
mit Kriegsverwaltungschef Dr. Best einig. Er werde 
alles daran setzen, um sein Ziel in möglichst kurzer 
Zeit zu erreichen. Was den derzeitigen Leiter des 
Freimaurerreferates bei der Folizeipräfektur Paris, 
Polizeioffizier Woersche 1 (hiesiger AG), 
angehe, werde er diesen B,anten niemals in seiner Stel- 


‚lung anerkennen können. Auf den Einwand des AG|FR 15 


daß er Woerschel sicher überschätze, erklärte der Mi- 
nister mit großer Brregung, er werde Moerschel entlas- 
sen und für sein jetziges Verhalten zur Rechenschaft 
ziehen, sobald er hierzu die Möglichkeit habe, 


SS-Obersturmbannführer Dr. Knochen m. ü. B. um Ktsn. 
Zu de 4, VIE 1/vII 551. 
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VI w/v11I 515 Paris le I7 Fövrier 1943 


Re 50 
Ag.Fr.5. communique au sujet d'un tract communiste adresse 


& la Socidte Theosophique,4 Suyuare RAPP. 
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Solidarits en faveur des | 
il 


victimes du racisme barbarı 
ORGANE DU MOUVEMENT NATIONAL CONTRE LA BARBARIE RACISTE. 


m un nn nn mn nn ne mn nn a nn nn nr nn a nn 


Devant le monstrueux bilan des massacres de l’annde Scoulde Jurons au seu, 


de la nouvelle annde de renforecsr notre lutte contre les assausians hilte- 
riens qui souillent notre Patrie de leurs orimes racistes. 

Contre les 4 millions de Juifs amenss de tous les pays de L'!NUROPE oc« 
cupde et "encerceläs" dans les ghsttos de PÜLOGNE,une gigeantenque bataille 
d'aneantissement est mende d'aprds un plan minitieusement $tabli.Plus d' 
uh million d'hommes,de femmes ö6 Arendanbn exterminds au coours de 1l'!annde 
I942.Plus$ieurs trains d'enfants dsraillös.Dos milliers de femmes juives 

faites prisonnidres Aanns lesb maisons de tolsrances pour les höroTques 


soldats allemands... 
N'est-ce pas un bilan imprössionnant de l'annde passde,des faite d'a- 


rmes glorieux dont peut s'enorgueillir A jJuste titre le göänie militaire 


du Führer % 
. Mais le monde civiliss tout entier a pousse un eri d'hor- 


reur en apprenant ces faits terrifiants.La vision de cette liöcatombe des 
innocents a fait se dresser un mur de haine et de möpris entre les auteurs 
ädces massacres,ramassis d'assassins: professionnels,et la masse innombrab- 
le de ceux qui ont conserv& des sentiments humains. 

La rage des assasssins hiltöriens devient d& autant plus furlieuse qu! 
ils sentent approcher l'heure du chätiment.Ils sentent le tournant decisi?f 
qui s'est oper& dans la guerre.Röduits A la defensive sur tous les fronts 
ils voient se dessinner le speetre d'fun 2&me front enkUROPE et la pous- 
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sde vengeresse des insurrections dans les pays oceupss.Et dans notre pays 
1'occupation de tout le territoire,la dissolution de l!armde de l!armis- 
tice,les &v&nements de TOULON,ont accentue l'opposition contre les 00- 
cupants.Une volonte d'union et de lutte libsratrice anime 1a FRANCE» 
fin de briser l!union de notre peuple et de le terroriser,les hil- 
t$riens s'apprötent a döclancher un © nouvelle vague de massaores anti- 
sömites.Des milliers de famnilles juives sont de nouveau ässignses A 18 


äsportation et & 1textermination.Ce sont les naturallsss depuis 1927%, 


les Jui.fs alsaciens,les femnes ayant d des. enfan ts de plus datun an 


Un nowveau I6 Juillet s'organise faisant planer la mort sur des milli 
jers d'&tres humains sans dsfende,tandis que 1tabrutissenent raoiste, 
est en train de devenir ohligatoire & tous les degrss de 1'enseignement 


pour avilir 1'äme de nos enfants. 


Le pillage des logements des internös est organises möthodiquement. 
Frangais,au seuil de la ren annde qui s'annon oe comme UN® ennäe 
de lutte dscisive et de vietoire jJurons de faire tout notre possible 


pour arröter la maln des bourreaux. 


UN KONUNENT DAIMPUDENGE _ 
LanparISsER ZEITUNG" Au 20 Döcembre 1942 & publie un roportage sur un 
vamps äeljuifs or EUROPE Orientale,en röponse"aux lögenles d'atrooitös 
ie Roosevelt".Il s’agit de deux villes ob ont 6t6 concentr6ss des Juif 
slovaques et d'autres äsportös,provenant en particulier de FRANCE, 
Dans ces villes anonymes,les conditions d'nabitation ou du travail, 
1'hygiene,le ravitaillement seraient äes plus satisfaisants.Les Juifs 


cux-mömes se döclarent heureux et ne savent comment exprimer 1eur Te-| 


Tüten. 


connalssance au gönsreux rögime national-socialiste qui les & dotes | 
j 


ä'un si grand oonfort.Leur geul regret est de n'avoir pas encore &t& 


rejoints lans csS agreables sejouss par leurs amis 6% vonnalssances; 
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AINSI que par tous les juifs d'KUROPE-Des photos illustrent l!artiole „ 
Sur l'une quaäques hommes au visage maigre et souoleux,sur une autro es 
jeunes fommes cn costumes QA'infirmitres souriantes et röjouies.Mais le 
fait que l'une d'elles porte L'&toile de David ne sufit pas A confärer A 
ce document un caractere d'authenticite IOn reste ahuris devant ces russ 
grossidres,ces malices cousues d'un oäble blanc» | 
Jinsi qui L!eßt dit Z QUI L!eft omu ?C!est pour leur bion wu'on däporte 
les juifs en SUROPE Orientale.Les vocif&rations du Führer promettant & a 
chacun de ses discours l'ansantissement des juifs,jurant qu!on ne verra 
plus jamais de sourire sur leur visage,autant de psroles on l'air. 
L'absence de toute correspondance entre les deportss ot leur famille est 
sans doute aussi une preuve de bienveillänce & leur &gard.Les innombrabte 
bles töimoignages receuillis par les gouvernements polonais et soviötique 
les r&coits hallueinants publids oonjointement par les gouvernement# al_- 
11ds,autant de calomnies ou de divagations! Ils ont sans doute röv&,coux 
qui,on FRANCE mens ont vu los oadavres vivants sortie du oamp de DRANCY? 
ou qui ont dts tödmoins des horreurs du Vel'd'lHiv...Notons en passant que 
le reporter ä oublis& de nous dire si. les m&res »dparses de leurs enfante 
depuis des mois lui ont demand de leurs nouvelles, 
En v6rit6,pour gui nous prendson PWlais ces mensonges mömes,tout malad- 
roits et contradictoires qu'ils pulssent ötre,sont rövölateurs.ILS sont } 
la preuve que la protestation unanime du monde civiliss göne les assan- 
sins,qgu'ils compzanoent & prendre peur devant la röprobation universelle 
et la menace das justes chätiments.Contre toute vraisemblance,ils ntent, 
ils mettent sur ce qui leur sert de coeur leurs meins rouges et Asgout- 


Bi 
tantes idsang et prennent des airs d'innocence colomnise !Raison de plus 


‚E 


et plus menagante,et poursuive jusqu'&ä leur ansantissenent final les 
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monstres hiltöriens et leurs complioes. 
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ER HaSSaSTeR DES JUIFS. 


LE KONDE "SIVILISE CUNDAMNE I 
















Le ministre amsricain Cordeli BilL a: era rennd qu'une prood- 
äure spsciale Frait Staplie Peurjuger selresponsebles et les auteurs 
des crimes eneininbexijulss.Un. ch&timent- exempiäfde h-t-il dit,sera in- 


flige aux hilteriens et ! A Teurs: complices.ILa 11st6 des criminels atteint 


A —— 


asja 3.000 . Yard 


L#S organisations et idabll Ütons dad Allemands habitant les KTAT 
UNIS viennent de publier un Seren en termes tr&s energi- 
que l'!extermination des juifs par l’Allemagne hiltöerienne. 


wa 


DE GOUVERNE MENT SUEDOIS VEUT 54 AUVER LES_JU IF > NORVEGIENS_ . 


Avant la dsportation des juife norvegiens ‚le gouvernement suddoit 


a demands aux autoritös allemandes de les laisser rentrer en SUEDE „Cette 


demande alste rejetfee » 


a1, HH DELETE ALEBLERIEDI EN I A I 
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’5 
es. ET EN FRANCE . 
Dans plusieurs 6glises de Paris et de la banlious parisienne des pr&tres. 
ont pr&ch6 contre les tueries des Juifs en POLOGNE.Ils ont sppel& les 
fidtles 42 prier pour les victimes et A Becourir les persdcutds, y 
De hautes personnalitös frangalses, des savants,des hommes de we 


des universiteires,etc.ont donn# leur adhssion au Nouvenent National cof 


tre la barbarie raciste en 1!appuyanf maralement st matsriellement. 


en en in 
Professeurs et instituteurs! ne permettez pas de transformer 


1'&cole frangaise enun foyer de haine raciele et de pogroms. Boyeottez 
1'enseignement du racisme, 
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Ag.Fr.5. comnunique au sujet d'un tract communiste adresag 


a la Socidte Theosophique,4 Syuare RAPP. 
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N° 8 Souscrivez au [Londs de 


Janvier 1945 "AT USERBN 
Solidarits en faveur des 
21 
viotimes du raoisme barbare 
ORGANE DU MOUVEKXENT NATIONAL CONTRE LA BARBARIE RACISTE. 
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x Devant le monstrueux bilan des massacres de 1l'annsde Scoulse jJurons au seul 


de 1& nouvelle annde de renforcer notre lutte contre les assausıns hilte- 
— US 00678 Jubbe conLro len assamslıns hilie- 


riens 





ul souillent notre Patrie de leurs crines raolstes, 

Contre les 4 millions de Juifs amenes de tous les pays de L'EUROPE 00- 
cupce et "encercläs" dans les shöttos de PULOCNE,une gigganteaque bataille 
d'andantissement est mende d'apräs un plan minitieusement 4tabli.Plus d' 
uh million d'hommes,de ‚femmes et d'enfante exterminds au course de 1L'annde 
1942,.Plusfieurs trains G'enfants Asraillds.Des milliers de femmes juives 

faites prisonnietres dans lesb maisons de tolsrances pour los herofiques 


soldats allemanäds... 
yo N'est-ce pas un bilan imprössionnant de l’annde passde,des Laits d'a- 


rmes glorieux dont peut s’enorgueillir A juste titre le göenie militaire 


du Führer % 
- kais le monde civilise tout entier a pousss un cri d'hor- 


reur en apprenant ces faits terrifiants.La vision de cette Ilöcatombe des 
innocents a fait se Äresser un mur de haine «t de möpris entre les auteurs 
äelees massacres,ramassis d'assassins professionnels,ert la masse innombrab- 
le de ceux qui ont conserv& des sentiments humains. 

La rage des assasssins hilteriens devient üb autant plus furieuse qu! 
ils sentent approcher ang du chätiment.l1s sentent le tournant. dscisif 
qui s'est opers dans la guerre.Reduits A la döfensive sur tous les fronts 


ils voient se dessinner le spectre d'un Z2&me front ensUROpS et la pous- 
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see vengeresse des insurreetions dans les pays occup6ss.Et dans notre payt 
l'oecupation de tout le territoire,la dissolution de l!armie de l'armis- 
tice,les &vönements de TOULON, ont accentug l'opposition contre las 00- 
cupants.Une volont& d'union et de lutte libsratrice anime la FRANGE 

Afin de briser l'union de notre peuple et de le terroriser,les hil- 
tsriens s'apprötent a d@clancher un © nouvelle vague de massacres anti- 
semites.Des nilliers de fammilles juives sont de nouveau dssignses A 1a 
dsportation et & 1!extermination.Ce sont les naturalüsss depuis 1927', 
les juifs alsaciens,les femnes ayant des enfants de plus d'un an. 


Un nouweau IG Juillet s'organise faisant planer la mort sur des milli 
iers d'&tres humains sans dsfende,tandis que ]'abrutissement raciste, 
est en train de devenir obligatoire A tous les desres de 1'enseignement 
pour avilir l'äme de nos enfants. 

Le pillage des logements des internös est organisss möthodiquement. 
Frangais,au seuil de la nouvelle annde qui s'annon-ce comme UN® ennde 

de lutte dscisive at de vietoire jurons de faire tout notre possible 


pour arröter la main des bourreaux. 


[} [3 oe [2 * o . [2 [} ” 
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UN MONUMENT DAIMPUDENCE _ 
LS"PARISER ZEITUNG" du 20 Döcemhre 1942 a publi& un reportage sur un 
camps deljuife en EUROPE Orientale,en röponse"aux lögendes dtatrocitss 
de Roosevelt".Il stagit de deux villes oa ont $t6 concentrös des juif 
ee d'autres dsportös,provenant en partioulier de FRANCE. 
Dans ces villes anonymes,les eonditions d'habitatlion ou de travail, 
I'nygiene,le ravitaillement seraient des plus satisfaisants.Les Julls 
eux-mömes se däclarent heureux et ne savent comment exprimer leur re- 
connsaissance au göngreux regime national-sooialiste qui les a dotes 
d'un si grand oonfort.Leur seul regret est de n'avoir pas encore &t6 


rejoints dane ceS5 agreables ssjouss par leurs amig et connailssances, 





AINSI que par tous les juifs d'!EUROPE-Des photos illustrent l'article . 
Sur l'une gusägques homnes au visage maigre et souoieux,sur une autre des 


Jeunes femmes en costumes d'infirmidres souriantes et rejoules.Mais le 






fait que l'une d'elles porte l’&toile de David ne sufit pas & oonfdrer A 
ce document un caractdre d'authenticits !UOn reste ahuris devant ces russs 
grossidres,ces malices cousues d'un eäble blanc« 

Akinsi qui l'eßt di-t $ QUI 1'!eüit oru ?C'!ost pour leur-bien wu'on dsporte 
les juifs en DUROPE Orientale.Les vocif$srations du Führer promettant A & 
chacun de ses disoours l'ansantissement des juifs,jurant qu'on ne verra 

plus jamais de sourire sur levr visape,autant de paroles en l'air. 
L'absence de toute correspondance entre lee döportäs et leur famille est 
sans doute aussi une preuve ke bienvoıllänce A leur sgard.Les innombrabte 
bles tömoignages; recevillis par les gouvernements polonais et sovlätique 
les r&ecits hallucinants publiss conjointement par les gouvernements al_- 
liss,sutant de calomnies ou de diuagetions! Ils ont sans doute röv6,ceux 
qui,en FRANCE m&me ont vu les cadarvres vivants sortie du oamp de DHANCY? 
ou qui ont 6&t$ tdmoins des horreurs du Vel'd'liv...Notons en passant que 

N le reporter ä oublis de nous dire si les meres »epardos do leurs enfante 
depuis des mois lui ont demande de leurs nouvelles. 
En vörits,pour qui nous prendson Pllsia ces mensonges mömes,tout malad- 
roits et contradictoires qu'ils puissent &tre,sont revslateurs,. ILS sont 
la preuve que la proteststion unanime du monde civiliss göne les BBBaB- 
sins,qu'ils compeannent A prendre peur devant la räprobation universelle 
et la menace des justes chätiments.Contre toute vraisemblance,ils nient, 
ils mettent sur ce qui leur sert de coeur leurs mains rouges et asgontr 
tantes ägsang at prennent des airs d'innocence colomnide !Raison de pluie 
pour que la clameur vengerssse de 1'humanit3 nutragde s'öäläve plus hauto 


ua 


et plus menagante,et poursuive jusqu!& leur anösantissement final les 
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monsires u et leurs complices. 
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Le ministre americain a BuL N ee gu!une prood- 


dure speciale serait &tablie soRr Juger lesresponsables et les auteurs 


‚MA ‚D 


des crimes envers les juifs,In chätimeant exemplaire, a-t-11 dit,sera in- 


flige aux hilteriens et Ahthrs' eomplibes,da' 14Bte” des coriminels abteint 






LG4S ALLEMANDS DES ZIA as-ORD PIRDRLSSENT LA BaxBARIE KACISTE . 


N 
S 


LES organisations et N tions des Allemands habitant les 5ETATS- 
UNIS viennent de publier un mantfeste qui condamne en termes tr&s energi- 


que l'exterminstion des juifs par 1'Allemagne hilterienne. 


LE GOUVERNEMENT SUEDOIS VEUT SAUVER B5_JUIFS NORVEGIENS_. 


Avant la deportation des juifs norvögiens ‚le gouvernement suddoii 
a demandg aux autoritöds allemandes de les laisser rentrer en SUEDE „Cette 


demande adts rejetäie . 


EEE RETTET FT DET EB FE EFT AT IA ET EI IE 


„eo ET EN FRANCE . 
Dans plusieurs $glises de Paris et de la banlieus parisienne des re 
ont pr&ch$ contre les tueries des Juifs en POLOGNE.Ils ont appele les 
fiädles dä prfier pour les vietimes et A secourir les persdoutäs, 
De hautes personnalitös frangaises,des savants,des hommes de lettres, 


des universitaires,ete.ont donn“ leur adhösion au Nouvsment National con 


. AB . . . . . . . : * . “ ” 


Professeurs et instituteurs! ne permettez pas de transformer 


1'&cole frangaise enun foyer de haine raciale et de pogrons. Boycottez 2 
l'enseignement du racisme. „2 
u: 
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N° 49. A;g; Fr.5 communique au sujet d'un traot communiste | 
a la Socidts Thöosophigue ‚4 Square Rapp » 





No 7 \ 
25 Decembre 1942 N" J' ACCUSE I " | 
ORGANE DU MOUVENENT NATIONAL CONTRE LA BARBARIE RACISTE 
La Pologne toute entitre,vaste abattoir des juifs.Par dizaine de milliers 
femmes,enfants,vieillaräs,malades sont massacrds. 360.000 &tres humains as- | 
sassines dans le Ghetto deVarsovie.Le monde entier se rövolte et clame sa | 
haine envers les massacreurs nazis.Onze gouvernements dressent un acıe | 
d'accusation.Le Parlement britannique demande le chätiment supräöme pour 
les assassins.Journde de deuil,manifestations,protestations dans tous les 
pays libres. 
FrangaisiJoignons-nous & la pfötestation et & l'aotion du monde oivilis 
»ö,qu'!un ori unanäme s'dldve dans toute la France, 
Renforgons la lutte pour chasser de notre sol les barbaros. 
r\ Les progroms sanglants qui ont sommenc6& le 17 Juillet contre les Juifes 
en Pologne et qui continuent encore ont ömu le monde entier. 
Le Parlement britanique a consacr6 une ssance A cette tragsdie et une 
minute de silence a dt& observee A la mömoire des martyrs. 
Des manifestations grandioses de protestation se döroulent dans tous les 
pays libres.Onze gouvernements se sont entendus en vue d'exercoer une pres 
sion sur l'Allemagne pour faire cesser ces mass«cres.Ils viennent de Äres- 


ser un bilan horrible des atrocitss qui bouleversent la conscience humai- 


ne. Re | 
; Sur 400.000 Juifs de Varsovie il en reste 40.000.Radem 28.500 Juifs 


extermings, sur 30.000.A Pistrokow il reste 2.000 Juifs sur20.000.A Vilno, 
la totalite de la population juive a dte massacrde;meme extermination dan: 
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en 
d'autres villes,dans les pays Baltes;en Ukraine et en Bidlorussie. 


Le sang se glace dans les veines aux röoits de oes atrocitäss.Ainsi 














dans une petite ville de Bol6sie tous les enfants Juifs rassemblds dans, 
une &cole ont &t& brulss vifs,des möres qui imploraient pitid pour leurs 


enfants ont eu les yeux arrachös par les sadiques hiltsriens.Allleurs aa 
stule et dans des oanaux, dos) 


| 
1 


nouveaux-nds 6tranglss et leurs möres Assomdes. | 


6e ne sont pas des crimes isolds d'agents subalternes mais des 


milliers d'enfants ont 6t6 noy6s dans la Vi 


. actes prömsäites et organisds selon un plan tracs A l'avance par le 


gouvernement hiltsrien. 
En application de ce plan diabolique les hommes valides sont par- 
quss dans les camps de travail,oü on leur inflige des souffrances into- 


1srables et oü ils meurent au bout de peu de temps;des fommes,dos viell 


laräs,des enfants,des malades.et des infirmes sont andantis avec une 
sauvagerie bestiale,suns exemple dans LnistoLre .oute sorte de supplic 
sont en oeuvre:chambres & gan ‚ompoi sonnements,Zusillades,ohanpe de mine 


courant ölectrique,etc..+ \ 


C'est aussi en applidant ce plan que 11.00) Juifs sports de France, 
inaptes au travail,ont 6t6 asphyxids en route;5W00 atte 

pidömies;brüölss vifs,et le möme sort est röserve A des dizaines de mil, 
oocuss Vor8 la Pologne 


ınts par des d- 


liers de familles de dsportös de tous les payß 
» 


que les eanibales nazis ont transformde en une vaste \ahattoir oh le 


sang coule & flots. h 
C'est dans le möme but qu'ils s'apprötent & organiser un 16 Sur] 


let dans l'autre zöne oü les prsparatifs sont faits et A frapper des | 


progremme que ces 
juife,des 


mömes mesures les Juifs frangais.C'est selon ce mäme 


monstres et leurs complices ramassent chez nous dos‘ enfants 
bsbss de 2 mois et moins encore,des vioinlardl et den infirmes pour ı 


envoyer A une mort atroce. 


98 
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Frangais,nous ne pouvons pas rester passifs devant ces meurtres dont le 
sang rejaillit sur notre pays.Le comitd National de la France Combattante 
s'est associs A l'!initiative et A l'action des gouvernements libres.A 
notre tour de montrer que nous sommes solidaires de la protestation in- 
dignse Au monde entier,.Dressons-nous d'un seul slan contre ces crimes | 
Hiltsriens;jqu'un eri unanime s'öldve dans toute la France opprimde et | 
meurtrie,clamant notre haine aux assasssins,notre sympatnle agissante aux 
vietimes!äidez-nous A arracher les enfants et los vieillards A une mort, 
eruslle!Camouflons -les et secourons-les!Donnons asile aux persscoutöss! % 
Formons partout des comitss anti-racistes!ue leo nazis de ohez nous ..-\ 
chent que les Frangais defendent le di &e has ötre humain & la vie) 
Le jour du röglement de comptes approche!Tous A l’!action pour chasser die 


notre sol les assassins qui le souillent üe leurs ceriuwel 





L'HEUMANITE ENTIERB-SE DERESSE CONTRE LES ASSASSINS, 
38 88 





— an 


Agte Ä'accusation dresss par II Nations, 
Dans le manifeste lancd au monde entier par les II Nations ot 0.N.F.nous 





zz 


lisons : 
"Dans tous les pays occup6s par l'Allemagne,les juifs sont pri 


ves de tous les droits de 1’homme et ils'y d6roule un horrible processus 
d'extermination.C4est surtout la Pologne qui, en est le thöätre.C'est 1A 
que des dizaines de milliers de juifs de diffsrents pays d'Europe occup6e 
ont &t& deportäs.Aucune nouvelle ne parvient de ces malhsureux dont des 

milliers sont mort& au cours du trajet.Des centaines de milliers A'hommeg 
de femmes et d'enfants sont orte au cours du trajet.Des centaines de mil 


liers d'hommes,de femmes et d'enfants ont &t6 massacnds par tous les moy 


ens. 
Les Nations soußignses font connaftre au monde entier ces erimes mons 


‚Tueuz envers un peuple innocent etwils{ sont dscidesg A appliquer le chäti 


ment supröme A tous les criminele nazis et A tous ceux qui les aident d 
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leur plan d'extermination. 
La Shambre des Communes flstrit les atrocitds oommises 
Envers les Juifs; 
“.Eden ‚ministre des affaires ötrangdres de Grande6Bretagne,a prononed un 
discours important A la chambre des Communas au sujet des massacres des 


juifs.Apres avoir retrac6 les horribles tueries des populations juives,le 









ministre dsclare catsgoriquement que les Allids sont ddcides A mettre fin 

A la barbarie raciste,honte de 'humanits.äl Il n!y a pas de place dans le 

ap monde futur a-t-il dit,pour ceux qui commettent ces bestialites onvorp 1er 
hommes,les femmes et les enfants du peuple juif." A 

Toute l'Assemblde observe debout une minute de silence on hommage aulk 


martyrs de la barbarie hilterlenne. N 


Es Er ES Dez 2 2 5 

Le gouvernement susdois,apprenant que les quelges milliers de juifs nor 
v6giens allaient $tre dsportes en Pologne,leur a offert asile en Buddo. 

Cette proposition trop humaine a &ie repoussso par les autoritse alleman- 

des ot le gouvernement Qulsling. $ 

au Sau Dual Zus Id SZ Aus Dual Dash Da Das Due Das 

Le 30 Novembre dernier,1l'EGLISB de Suede a organis6s une journde de soli- 
darit& de proteststion contre les persdcutions des Jjuifes en Europe. Uno 

lettre de protestation,reäigse par le haut clerg6 et signde par lL'arche- 

v&que Heden,a &t6 lue dans toutes les öglises.Nous y lisons ı "Comme hom- | 

mes et comme chrötiens,nous app«elons chacun A is lutte oontre 1L'Antisdml- 

tisme sauvage 5" 

Une grandiose manifestation organisde par des prötres et de hautes 
personnalits contre les persdeutions des Juifs aeu 3beu A Genöve.L'or- 
dre du jour suivant fut adopte:"Les espoirs de L'!E-glise sont Auue ä 
jemais aux ospoirs des JUIFS, Liantistmitisme est incompatible Avas la ek 


chratiente". 
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Tout deraitrdandT nazi Ab81 BONNARD a ors$ A la Sorbonne la chaire d' 
histoire du Judafsme,at I!a! confise AH. LABROME qui ne sait ni 1'hsbreu 


ni le gr * . „que rien mensch 'önsetnement dont il est 


Ä 


VOLTAIRE ze ConserT-ae ta FACULTE a ge l'unanimite 
contre le fait auoYgontrad onen B.1* usage universitaire,il n'a pas öte 
consult® ni pour la De. 25 chalre ni pour la dösignation du ti- 
tulaire,le doyen,aui n'avait connu NS ren que par le journel offi- 
ciel,a'est abstenu d'assister & la sdance de la legon inaugurale,de 
meme que les autres professeurs.Par oontreDarquier de PELLEPOIX repr&- 
sentait brillament la culture frangaise nouvelle manidre.Le cours & &t« 
tel qu'on pouvait s'y attendresug tissu d'affirmations gratuites ‚dA'ab- 
surdite et d'exitations haineuses.Le"professeur" s!est born A se röcla 
mer de la prötendue tradition anti-juive du peuple frangals.Il se char- 
ge dA'expliquer par lM’!internationalisme et le parasitisme juifs tous les 
faits saillants de 1'histoire de FRANCE et de 1L'histoire UNIVERSELLEF 
Les studiants venus lA par curiosits,n'ont pas tards A manifester leur 
mepris & ce singulier enseignement en "chahutant" et en sortant les uns 
apres les autres.La Sorbonne a montrö le cas qu'elle fait dos "savants" 


racistes. #84 Nul doute qu’un accueil semblable soit röserv& au cours 


@'anthropokocielogie config A un autre triste sire,le nommö MONTANDON. 
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25 Decembre I942 " J! ACCUSE I " 


ORGANE DU MOUVEMENT NATIONAL CONTRE LA BARBARIE RACISTE 

La Pologne toute entitre,vaste abattoir des Juifs.Par dizaine de milliers 
femmes,enfants,vieillaräs,malades sont massaorea' 360.000 Stres humains as- 

— sassines dans le Ghetto deVarsovie.Le monde entier se rövolte et clame sa 
haine envers les massacreurs nazis.Onze gouvernements dressent un acte 
dtaceusation.Le Parlement britannique demande le chätiment supr&me pour 

les assassins.Journge de deuil,manifestations,protestations dans tous les 
pays libres. 

Frangais!Joignons-nous A la protestation et A l'aotion du monde oivilif 
ze,qu'un cri unanäme s'öldve dans toute la France. 

Renforgons la lutte pour chasser de notre sol les barbares. 

Les progroms sanglants qui ont oommenc& 1e I7 Juillet contre les Juifs 
en Pologne et qui continuent encore ont dmu le monde ontier. 

Le Parlement britanigue a. consacr6 une s6öance A cette tragedie et une 
minute de silence a St& observse A la mömoire des martyrs. 

Des manifestations grandioses de protestation se döroulent dans tous les 
pays libres.Onze gouvernements se sont entendus en wue d'exercer une pres- 
sion sur 1'Allemagne pour faire cesser ces mass«cres.Ils viennent de dres- 
ser un bilan horrible des atrocit&s qui bouleversent la conscience humai- 


ne. 
Sub 400.000 Juifs de Varsovie il en reste 40.000.Radem 28.500 Juifs 


exterminds sur 30.000.A Pistrokow il reste 2.000 Juifs sur20.000.A Vilno, 
la totalite de la population juive a &t& massacröe;möme extermination dans 
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d'autres villes,dans les pays Baltes;en Ukraine et en Biglorussie. 


Le sang se glace dans les veines aux r6cits de ces atrocitss.Ainsi 








dans une petite ville de Boldsie tous les enfants Juifs rassemblös dans 
une &eole ont &t6 brulds vifs,des möres qui imploraient piti6 pour 1ours 
enfants ont eu les yeux arrachös par les sadiques hiltsriens.Ailleurs dd 
milliers A'enfants ont dt&$ noyss dans la Vistule et dans des canaux,des. 
nouveaux-nes dtranglös et leurs möres assomdes. } 
6e ne sont pas des erimes isolds d'agents subalternes mais des 

actes prömsäites et organises selon un plan tracö & l'avance par le 
gouvernement hiltsrien, 

En application de ce plan diabolique les hommes valides sont par- 
quds dans les camps de travail,oü on leur inflige des souffrances into- 
1srables et oh ils meurent au bout de peu de temps;des femmes,des vieil- 
lards,des enfants,des malaäss et des infirmes sont andantis avec une 
sauvagerie bestiale,sans exemple dans l'histoire.Toute sorte de sap) 
sont en oeuvre:chambres A gaz,empoisonnements,fusillados,champs de mine| 
courant öleetrique,etc... 

C'est aussi en applidänt ce plan que II.00) Juifs äöportös de France, 
inaptes au travail,ont &t6 asphyxi6s en route;5000 atteints par des 6- 
piäömies;brülds vifs,et le möme sort est röserv6 A des dizaines de mil- 
liers de familles de dsportes de tous les pays occun6s vers la Pologne 
que les canibales nazis ont transfornde en une vaste ahattoir oh le 
sang coule & flots. 

Ciest dans le möme but qu'ils s’apprötent & organiser un I6 Jura 
let dans l'autre zöne oü les prsparatifs sont faits et ä frapper des 
mömes mesures les Juifs frangais.C'est selon ce m&me programme que ces 
monstres et leurs complices ramassent chez nous des enfants juifs,des 


böbss de 2 mois et moins encore,des vieillards et des infirmes pour le 


envoyer & une mort atroce, 
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Frangais,nous ne pouvons pas rester passifs ievant ges meurtres dont le 
sang rejaillit sur notre pays.Le comits National de la France Combattante 
sS'est associs & l'!initiative et A l'action des gouvernements libres.A 
notre tour de montrer que nous sommes solidaires de la protestation in- 
dignse du monde entier.Dressons-nous d'un seul Slan contre ces crimes 
Hilteriens;qu'un cri unanime s'dldve dans toute la France opprimde et 
meurtrie,clamant notre haine aux assasss'ns,notre sympathle agissante aux 
vietimes!Aidez-nous A arracher les enfants ot les vieillards & une mort 
eruellelCamouflons -les et secourons-les!Donnons asile aux persdoutös! A 
Formons partout des comitös anti-racistes!Que les nazis de chez nous sa- 
chent que les Frangais dsfendent le droit de tout $tre humein & la vie, 
Le jour du r&öglement de comptes approchelTous & l'action pour chasser de 


notre sol les assassins qui le souillent de leurs crines! 














er 


Cent 


L'HUMANITE ENTIERE SE DRESSE CONTRE LES ASSASSINS, 
8 
1 En EEE ÄRGERT 


Acte A'faccusation dresse par Il Nations, 


Dans le manifeste lanc& au monde entier par les II Nations et C.N.F.nous 


88 


lisons : 
"Dans tous les pays occup6s par 1'Allemagne,les juifs sont pri. 


ves de tous les droits de l'homme et ils'y döroule un horrible processus 
d'extermination.Cdest surtout la Pologne qui, en est le thöätre.C'est 1A 
que des dizaines de milliers de juifs de diffsrents pays d'Europe occupde 
ont Eet& deportes.Aucune nouvelle ne parvient de ces malheureux dont des 
milliers sont mortä au cours du trajet.Des centaines de milliers dA'hommes 
de femmes et ä'enfants sont morts au ars du trajet.Des centaines de mil. 


liers d’hommes,de femmes et drenfants ont dt$ massacınds par tous leg moy- 


ens ® 4 
Les Nations sousigndes font connattre au monde entier ces erimes mons- 


‚rueuz envers un peuple innocent et+4ils sont dscidssiä appliguer le chäti 


ment supröme A tous les criminels nazis et A tous ceux qui les aident dan 
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leur plan d'extermination. 
Le Ghambre des Communes fl&trit les atrocitss commises 


Envers les Juifs; 


M.Eden ‚ministre des affaires strangäres de Grandeößretagne,a prononee un 


discours important ä la chambre des Communas au sujet des massacTes des 


juifs.äprss avoir retrac& les horribles tueries des populations juives,le 











ministre döclare catsgoriquement que les Allids sont decides A mettre fin 


A la barbarie raciste,honte de l'humunite.di Il n'y a pas de place dans le 


ge monde futur a-t-il dit,pour ceuX qui commettent ces bestialitss anvers les 


hommes,les femmes et les enfants du peuple juif." 


Toute L'Assemblds observe debout une minute de silence en homnage auX I 
martyrs de la barbarie hiltsrienne. 
imimiejminie ie inin 


Le gouvernement susdois,apprenant que les quelges milliers de juifs nor 


vögiens allalent &tre d&porbes on«Pologne,leur a offert asile en Bude. 


Cette proposition trop humaine a 6t6 repoussde par los autoritds alleman- 


des et le gouvernement quisling. 
nn 
Le 30 Novembre äernier,1'EGLISB de Subde a organisd une journde de soli- 


darits de protestation contre les persscutions des juifs en Europe ‚Une 


Jettre de protestation,redigee par 1e haut clergs et sigate par L'arche- 


a N 
v&que Heden,a &t& lue dans toutes les öglises.Nous y lisons: "Comme hom- | 


mes et comme chrötiens,nous appelons chacun & la lutte contre 1'Antisemi 
tisme sauvage ;" 

Une grandiose manifestation organisde par des prötres et de hautes 
personnalitss contre les persscutions des juits aeu ibeu A Gendvo.L'!or- 


dre du jour suivant fut adoptds"Les espoirs de L'E-glise sont unis & 


jamais aux espoirs des JUIFS.L'antisemitisme est incompatible avec la #t 


chrötiente". 
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FRANCAISE N'est pas mürs pour le RACISWEs: 


Dur u: * 





histoire du Judaisme,et 1'!a confide & 


.. 


An ın "DIS \ 


ROUR qui ne sait ni l'hebreu 


D a 


ni le yiedisch et que rien nequalifie pour l'enselsnement dont il est 
charzd,si SE a puryiestion arun"livre @rüne mauvaise foi iniques 


VOLTAIRE anti-juif.Le\congeil üe Ja\FACULTE a prohonddä l'unanimite 





contre le fait que,contrairement & l'usage universitaire,il n'!a pas öte 

consult$ ni pour la cr6öation de la chai Ni pour la dösigmation du ti- 
De I 

tulaire,le doyen,aui n'avait conhu la abigRLTo que_par le journal offi- 


ciel,a'est abstenu d'assister A la seance d legon inaugurale,de 


meme que les autres professeurs.Par eontrebarg eXt\de PELLEPOIX repre- 






sentait brillament la culture frangaise nouvelle \manidre.Le cours A &te 
tel qu'on pouvait s'y attendre:um tissu d'affirmations gratuites ‚aaa 
surdit6 et d'exitations hui.neuses.Lerprofesseur" s'est borne A se röcola 
mer de la prötendue tradition anti-juive du peuple frangals.Il se char- 
ge d'oexpliquer par l’internationalisme et le parasitisme Julfs tous les 
faits saillants de 1’histoire de FRANCE et de L'nistoire UNIVERSELLEI 
Les &tudiants venus 1% par curiosits,n'ont pas tard6 A manifester leur 
möpris & ce singulier enseignement en "chahutant" et en sortant los uns 
apr&s les autres.La Sorbonne a montrö le cas qu'elle fait des "savants" 
racistes.Käß& Nul doute qu'un sccueil senblable soit röserve au cours 


dtanthropokocialogie confi& & un autre triste sire,le nommö MONTANDON. 


Bias re RAAB IB Bee 
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yI #/v1I 5I5 Paris le I Fövrier 1945 


NO 48 
Ag.Fr. eommunique Jos renseignements sulvanbsı 
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Il parait que les commünistes espagnols do Barcelone se sersient engagös 
pour aller travailler en Allemagne,dans le but de eröder de 1'!agitation 
lA-bas pour facilfiter les manocuvres du plan sovigtique,. 

On dit aussi que des soldats italiens oocupant Nice auraient dit & des 
civils frangais qu'en cas de dsbarguement anglo-saxon ils aideraient cet 


te operation de tout leur pouvoir. 


@ TENy 


9 An ZN: IR zur weker. Verfügung 46 
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vIı w/vII 5I5 Paris l1e I3 Fövrier 19453 


N° 48 
Ag.Fr. communique les renseignements sulvantsı 





mn TEE SEE EEE ee ee hin 


il paraft que les commünistes espagnols du Barcelone Be seraient engag&s 





pour aller travailler en Allemagne dans le but de oröer de l'’agitation 
jA-bas pour facikfiter les manoeuvres du plan sovistique. R 

On dit aussi que des soldats italiens occupant Nice auraient dit & dem \ 
eivils frangals qu'en cas de döbarquement anglo-saxon ils aideraient cet 


: te a de tout leur pouvoir. 


* a 


4.245 5. An Lvim.d D. u, Kinen. a 
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“ IV FM - VII 551 Paris, den 9.Februar 1943 


Aktenver merk. 


an nn nn nn nn mn a 


Bstr.!: Freimaurerreferat bel der PFolizeipräfektur Paris „ 4, 


Gemäss Anweisung Bd5 soll das unter hiosiger Aufsicht arbelton- 
e Fraimaurerreierat bei der olizeipräfektur Paris in seiner 
jetzigen Forn aufgelöst und in ein Dezernat Freimaurerei bei 
der "olizei>yräfektur Faris umgewandelt werden. Daduroh würden 


sich für dic hiesige Dienststelle folgende derungen srgeben: 


} h) ı j +n t ]ı v r y . M . Aa } 
Lk “ v de u Centerer'- Li s d L i 3 4. „ii A 
. I 4 d 5) y 
l { ; l l I Ol» 


„ i) .s ° a j ba ı 1 - - v ey 
Auswertung durc [ranz20818628 ANgosSsVeLl ’ a8 FralmaurerTrBIpari- 


. Ih a Mag % re Ar , ' be ah Ina 
stellten französischen Ingestellten wurden bereits TellweisBe 


lassen bezw. dsm Antifreimsurerdienst "Centre d’Aotion et de 
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ogcumentation" zur Verfügung gestellt. Von dem bei den Haussu- 
en sichsergestellten Yaterial weruen, soweit es sich um ‘Do- 
kumente handalt, die in frrimsurerischer beuw. politischer llin- 
sicht interessant sind, von dem Freimaurerreisrat der hiesi 
Dienststelle Foto ien übersandt. Bei der beabsichtirten Un- 
orzunisation müsste auch weiterhin »in laufendes Kinblicksr b 


Dienststelle zowährt sein, 


wertvolles \ t Yon 4 71, wit? ın #00.) LAelstet. 
3 | k tifreim rischer N b 1.4 
Y F \ 3 8 1 2588 

lar q ze \ gonteres i } les ?reimrurer-|e- 


} 4 ol G 5 GLORM Ö ‚ul 
‚ 
zoben, co ig; oumig & oli1o@ beftr- 
7 } . ‘ x r y1yr117 rn . y | P ie 
— aderns ıne { ji er) 7017 1 r LE 
“ 
tar a: aueh n ,r . m z 4 
des Innenminirtsrium Uber den r ‚1100 Bou 
DW 2 . $ 1 en R 4 N 
u 8 VG H I “ . ’ 3 i ul anuji [9 L k 
Dezernat Yon L sus ‚epnrochen. 
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# IV F 


wei 551. Paris, den 2. Seyrtember 1942. 


Stü./Wo. 


34) 


Akte avyvsrms rk. 


Betrifft: Freimaurerreferat kei der Folizeipräfektur Paris. 


Der officier de police Moers chel teilte 
wit, daß der Direktor der Police Judieiaire Tanguy 
ihm in einer IÜnterredung am 26. 8. 1942 eröffent habe, das 
gemäß Vereinbarung zwischen dem Secretaire Gön&ral dä la Fo- 
lice Bousquet, dem Polizeipräfekten Bussiere und #-Standar- 
tenführer Dp. Knochen das Freimaurerreferat bei der Polizei- 
präfektur Paris aufgelöst oder doch zumindest in seiner bis- 
herigen Form nicht mehr bestehen würde, 

Einem Aytenvermerk des L VI vom 28. 8. 1942 über . 
die infragestehende Ipmterredung ist zu entnehmen, daß 7-Stan- 
dartenführer Dr. Knochen Bousquet zugebilligt hat, die An- 
zahl der zur Zeit im Freimaurerreferat bei der Poliveiprä- 
fektur Faris tätigen französischen Polizeiinspektoren zu ver- 
mindern. Endgültig soll hierüber jedoch noch wesondert verhar- 
delt werden. 

Geren eine Auflösung des Freimaurerreferates bei 
der Polizeipräfektur Paris bzw. geven eine auch nur geringe 
Verminderung der Anzalıl der bei dem Freimaurerreferat täti- 
gen Inspektoren werden aus folgenden Gründen allergrößte Be- 
denken erhoben: 


a) Das Freimaurerreferat bei der Polizeipräfektur ist seit 
April dieses Jahres die einzige französische Dienst »telle, 
die Aktionen gegen Freimaurer durchführt. Lin Aufhören 
der Tätigkeit dieser Dienststelle würde in antifreimau- 
rerischen Kreisen größtes Befremden hervorrufen, da all- 
gemein bekannt ist, daß die Dienststelle unter deutscher 
Führung arbeitet. Es würde zwangsläufig der Sinäruck ent- 
stehen, daß nunmehr auch die deutschen Stellen ihren Zampf 


IM 575; 
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b) 


a? = 


gegen die Freimaurerei aufgeben. 


Bei dem Freimaurerreferat bei der Polizeipräfektur Paris 
sind zur Zeit 30 Beamte und Angestellte einschließlich 
Bürohilfskräften tätig. Hiervon entfallen auf die täg- 
lichen Haussuchungen 4 Inspektoren, die in Begleitung 
eines hiesigen G.F.P.-Ängehörigen wöchentlich 8 Aaussu- 
chungen durchführen (bis zum Mai 1942 wurden wöchentlich 
etwa 20 Haussuchungen getätigt). Mit der Erfassung und 
Auswertung der bei den Haussuchungen sichergestellten 
Akten sowie mit der Vervollständigung der Kartei, die auf- 
grund des vorgefundenen Materials laufend vorgenommen 
wird, weiterhin mit der Fertigung von 3 Abschriften der 
Kartei für die hiesige Dienststelle, für das Reichssi- 
cherheitshauptamt und die Pelizeipräfsktur sind 13 Beamte 
beschäftigt. (Anläßlich der informatorischen Tätigkeit 
des U nberzeichneten im Reichssicherheitshauptamt —- Amt 
VII - wurde besondenm darauf hinsewiesen, schnellstens 
eine soweit als möglich vollständige Freimaurerkartei 

zu erstellen, die einen Bestandteil der “eltgeg/nerkartei 
bilden soll, deren ürstellung von H-Obergruppenführer 
Heydrich angeordnet wurde.) 5 Inspektoren sind für die 
Surchführung und Auswertung der Vernehmungen der Frei- 
maurer, bei denen eine Haus ssuchung erfolgte, abzestellt, 


‚Die hiesige Dienststelle hat größtes Interesse an diesen 


Vernehmungen, die wichtiges Material liber die freimaure- 
rischen Querverbindungen bringen, das erfahrungsgemäß 
bei Vernehmungen durch deutsche Dienststellen niemals 

zu erhalten wäre, Die restlichen 8 Inspektoren führen 
laufend die Überwachung Pariser Hochgradfreimaurer durch 
und stehen für besondere Fälle zur Verfügung, z. B. Er- 
mittlung von Adressen, Überwachung von Lokalen, in denen 
Freimaurer zusammenkommen sollen, usw. Für die hiesige _ 
Dienststelle besteht durch den Überwachungsdienst des 
Freimaurerreferates die Möglichkeit, ohne offiziell an 
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- 3. 


die französische Polizei herantreten zu müssen, Personen, 
die aus irgendwelchen Gründen interessieren, überwachen 
zu lassen, 


Der Idter des Freimaurerreferates bei der Polizeipräfek- 
tur Paris, officier de Police Moerschel, ist bei VIw 
als AG FR 5 tätig. Nach Rücksprache mit VI W besteht von 
diesem Referat allergrößtes Interesse an dem Weiterbe- 
stehen des Freimaurerreferates bei der Folizeipräfektur 
in der bisherigen Form, da AG MR > nit Hilfe des Appara- 
tes des Freimaurerreferates äußerst wertvolle Arbeit für 
VI W leistet (Auskünfte, Überw chungen, Haussuchungen, usw, 
Moerschel werden seit Aufnahme seiner Tätigkeit als lei- 
ter des Freimaurerreferates bei der Folizeipräfektur Pa- 
ris laufend Schwierigkeiten persönlicher und dienst liche: 
Art bereitet. So wurde ihm u. a. sogar eine Erklärung 
unterschoben, wonach er Freimaurer sei. Bei einer Aufl5- 
sung des Freimauf®fteferates würde Moerschel sicher auf 
einen ganz untergeordneten Posten abgeschoben werden, wie 
ihm das von Vorgesetzten bereits mehrfach zum T 11 ganz 
unverhohlen angedeutet worden ist, 


Zusammenfassend ist festzustellen; 


1.) Das Freimaurerreferat bei der Polireipräfektur Faris 


24) 


3.) 


ist seit April 1942 die einzige französische Dienst - 
stelle, die noch gegen Freimaurer aktiy Stellung nimmt. 


Eine Auflösung würde dem deutschen Anschen in den kolla- 
borationistischen, antifreimaurerischen und antisemiti- 
schen Kreisen stärksten Abbruch tun, diese Kreise noch 
weiter entmutigen und zur Opposition nicht nur wie bis- 
her gegen Laval sondern auch gegen die Besatzungsbehör- 
den treiben. 


Von den 30 tätigen Beamten und Angestellten sind 26 mit 
Aufgaben beschäftigt, an denen das Reichssicherheitshaupt- 
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amt sowie die hiesige Dienststelle das allergrößte Inter- 
esse haben. (Voräringlich: Freimaurerkartei, die nur auf 
diese Weise laufend ergänzt werden kann.) 


4.) IV FM würde einen seiner wichtigsten Apparate verlieren, 
um — getarnt — exekutivmäßig arbeiten zu können. 


5.) Einer der besten Agenten (AG FR 5) von VI W würde seine 
vorzüglich getarnte Arbeitsmöglichleit verlieren und 
persönlich selber gefährdet werden. 


2.) An Bud. 5. m. dä. B. um Ktsn. und als Besprechungsunterlage 
für die nächste Unterreäung mit Bousguet. 

«) Doppel an VI W zur Xtsn. 

4.) Doppel 2. d. A. IV F WArIT 551. 

5.) De du As II HH En 15. 


Pape [nn 





_ la 


Y=-Unt ersturnführer . 
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IV F WVII 551, Paris, den 6. August 1942, 


# Wz1l./Wo. 
Aktenvernerk. 


1.) Betrifft: Freimaurerreferit bei der Polizei- 
präfektur faris. 


Der Leiter der Folizeipräfektur Parıs, 
Noetrt s „ sprach am 22. 7. '942 mit dem officier 
de plicee Moerschel hier vor und bat um 
Auskunft, wie lie Arbeit der Dienststelle Sqgar® 
Rapp in Zukunft verlaufen solle, da ihm von’ Moer- 
schel gemeldet wurde, daß die Verantwortung auf ihn 
überzehen solle scenere 
Der Unterzeichmte betonte, daß sich an 
der grundsätzlichen Verantwortlichkeit der hiesi ven 
Dienststelle nichts ändere, daß nur die Absicht be- 
stehe, Moerschel die Möglichkeit zu geben, freier und 
zu arbeiten. Nachdem Noets betonte, daß. 
vr. dies insofern auf Schwieriskeiten stoße, da mich fran- 
zösischen Gesetz lHaussuchungen grundsätzlich nur von 
Polizeioffizieren, die mindestens im Ranze eines Kon- 
missars stehen, durchgeführt werden dürfen, Herr Moer- 
schel sei aber nicht Kommissar. Auf den Tıinwand des 
Unterzeichneten,daß es wohl zweckmäßig wäre, Herm 
Moerschel zum K,mmisssr zu "efördern, da ilesır be- 
sonders auf dem Freimaurerrebiet ausgezeichnete Kennt- 
nisse besitze, erklärte Herr Noetts, daß dies nicht 
möglich sei, da Moerschel nicht "ie notwendige Vor- 
- bildung (Prüfungen usw.) besitze. Es wäre also nur 
möglich, Herrn Mosrschel einen Kommissar der Polzei- 
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Präfektur als Beauftragten des Herrn Noetts zuzutei- 
len oder es müsse wie bisher stets ein Beamter der 
hıesigen Dienststelle an den Haussuchungen teilneh- 


Herr Noetts schlug jedoch vor, da sein di- 
orgesetzter zur Zeit nicht anwesend sei und 
#-Obersturmführer Moritz ebenfalls nicht in Paris 
ist, über die Anselegenheit noch einmal nach der 
Rückkehr von H-Obersturmführer Moritz zu verhanleln 
zum und vorläufig alles beim Alten zu belassen. 
Der Unterzeichnete erklärte sich hiermit 
einverstanden. 


Sekten \ 


) M=Oberstumführer Moritz m. d. B. um Ktsn. 
Ya Bora As EV F WVII 551, 
) ', A, VI W/VIL 515. 
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FR PR.T meldet: i: \ „ ee : ei 
X PFR.7 hatte heute eine Unterredung wit un Ana Fe 
inspektor Pe scadere , der 2.2. Direktor der 4 


"Ässurances Soeisles", in Varis, 9 rue Boudreaux, ist ag 


. Im Verisufe dieser Unterredung sprach sich F. in der sch PS 
Weise Über dem !olineiinspektor Noeraschel sum. Eu 
sagte er, dass ihn Toil ra. n von 6. erzählt habe, am 
“KoerscoheNt auf eigene Faust Haussuchungen vorgenommen _ 
und die gefundenen Akten beiseite gesch»Tft habe. Be u 


In Anbetracht dessen, dass KoerscheLl iu Falle 
DBorbon tatsüch ich eine Haussuchung ohne unzer Winsen , 
suageführt hat, wäre es erforderlich, bei roirmon zu 3 
erfahr.n, mm ven U. aie enkeren Nannnucknugen vorgenommen 1 Pe 


[d) 
\ 


A 


Vene 
2 an BR Med. Beum Kenntnisnahme 
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Paris,den 2.Juni 1942, 
2 | BE richt, 


ll Yes Baal Toll Yaaall Tas! Ya Yosaal Kama) 


Berr WA5SA Joseph ‚Jean,seboren an 29.Mai 1886 in Nizza(Alpes . 






Naritimes),ist Beanter beim Erziehungssministeriun.Er wohntg nit | 
Seiner frau und mit sciuen 5 Kindern in der Avenue Tnmudaine Nr. 


N nnd 


Er soll in Verwaltungsicben als Redakteur in senannten 
Ministerium angefangen haben und durch dieser auf Grund seiner 
Universitätsvorbildäung zum Professor ernannt worden sein, 
Berr MASSA hat zuletzt in der "Bcole DORIAN" in der 
Avenue Philippe Auguste Nr.74 sis seinen Bewf ausgeübtz;er war 
Sprachlehrer,. 
> zu Beginn des Jahres 1941 ist er als Sportlehrer in das 


seneralkomnissariat für Sport in der rue Sceribe Nr.i1l einge trete 





Ohne sine pädagogischen Qualitäten heruntersetzen zu 


ins, ws 


wollezn,scheint es,als ob dieser Stellungswechsel der Tatsache zu 


\| 
runde liest,dass seine Mffiskeiten für den Bürokratismus mar- | 
kanter waren,als diejeniren für das Professorat, 

Infolge der bei dieser Untersuchung erforderlichen Dis- 
kretion ist es nicht mörlich gewesen,die genauen Inter ‚die er 


auf diesem letzten Fosten bekleidete,in Irfahrung’ zu bringen. 


u 


Auf jeden Fall wer er inuuer Beanter beim Erziehungs- 
ministeriun, / 
Der OÜbengenannte ‚ist im Ants-hHauptrogister unbekannt, 
Obgleich er U Aa so ohne weiberes offen seine Meinung zum 
Ausdruck bringt,schien er der Freinaurerei sehr lern zu stehen. 
Die familie MAS>A führt ein peregeltes und einfacheg 
Leben.Frau MASSA erledizt persönlich säntliche Gänge und Arbeiten 
für den Haushalt, 
5 lerr WASSA ist im Zentralarchiv unbekannt;er ist auch 
nicht im Vtrafregister eingetragen. A . dl. 
Altipinat si PA Massa (PA ABO) wegen uncendoneneet 
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"I 2 1/vIT 551. Paris, den 22, April 192, 


ä 
ä ; b: 
# S+ü ef "Os 
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Aktenvermerk, 


- 4.) Betrifft: Freimaurerrefarat bei der Polizei- 
9 op äfsktur Paris. 


Der officier de pplice NMoerschel 
teilte vor ei niger Zeit mit, daß er von der Polizei- 
präöfektur, inspeoteur gönsral Lafond , Befeni 
bekommen habe, bei Haussuchungen etwas zurückhaltender 
zu sein. Ängeblich seien von Freimaurern bei der Poli- 
zeipräfektur Beschwerden über das Benshmen der Tranz® 
sischen I„spektoren bei Haussuchungen eingegangen, in 
denen darauf hingewiesen würde, daß die begleitenden 
deuts.hen Beamten bei Haussuchungen weniger scharf 
seieu als die französischen Inspektoren. 

Es war zunächst daran gedacht, Herrn Lafond 
wegen Erteilung dieses Bef his an den offieier de po- 
lice Mosrschel vorzuladen und ihm grundsätzlich zu un- 
tersagen, in die innserdienst;lichen Angelegenheiten des 
Freimaurerreferates bei der Polizeipräfektur einzugrei- 
fen. Von diesem Vorhaben wurde jedcch Abstand genommen, 
da hierdurch der officier de police Moerschel in gewis- 
ser Hinsicht bloßgestellt und für die hiesige Dienst- 
steile die Verbindung zur Präfektur abreiben würde, 


2.) An Abteilung IV zum dortigen Verbleib. 
3.) Zoppel Zu 4» As VIE 4/VII 551. 


4.) Dopgpel zur FA. Lafond. h // 
5.) Doppel 2. d. A. VIE 1/VIL 515. 7 
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2 YIE W/XI 82. Paris, den 18, April 1942, 
No,/RO. & 
An 
äje Außenstelle 
Bi IE m % 


Vfg. * 


getrifit: Ferri , Eugene, wohnhaft Avenay 
(Dep. Marne), 1. rue Fasteur, 


Vergssnr: Ohne. 
EEE 
Anlagen: -1-— 
ee 


Der Leiter des unter hiesiger Aufsicht arbei- 
tenden Freimaurerreferates bei der Polizeipräfektur Pa- 
ris, Polizeioffizier Moerschel, erhielt von dem ihm be- 
kannten Eugene Fer ri den in Übersetzung abschrift- 
lich beigefügten Brief, 

Ferri ist bereit, für das Gebiet Epernay, 
Beims, Chaldn s/Marne und Vitry le Frangois antifreimau- 
rerische Nachrichten zu sammeln, 

Es wird gebeten, die in dem beigefügten Brief 
enthaltenen Angaben zu überprüfen und, falls diese für 
richtig befunden werden, mit Ferri nähere Verbindung 
aufzunehmen. 

Um Bericht wird dran: 


I, 4 


12) 2: u. 4 WE NZL 82, j 






2.) Wiedervorlage zum 18. 7. 1942. 

3.) Doppel z. d. A. VIE /YII 5 (Ferri). 
Doppel z. d. A. VI E 1/VI1 51 
5.) Karteikarte VI E 1 gefertigt. 
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Service snecial : 
I | PARIS LE 11 Avril 1942 
| ssocjaffsus eissouies | 

RE TROST / > 

[4 Square Rann. PARIS-VIM | Monsieur L'Ober Lieutenant MORITZ 


J'ai l'honneur de vour remettre ci-joint une lettre 


edresse’e par Monricur FERPT Rugdne, demeurent A AVRNAY 
(Verne); cette communicat 


iomwest feite A touter fin: 
ut1les; 02 


w 


Leit-Top Aligned 


Übersetzung eines Briefes 


AVENAY den 10 April 1942 


£ r . on ruv 
an Herrn MOKKRSCHEL Georges 
4 Symare Kapp 


ARIS 


Ich habe die ühre Ihnen den Bericht zu erneusrn, den ich 
Ihnen in vergangenen Januar zugesandt habe, hinsichtlich der 


Wr Dr] 


Gemeinde AYaNaY (Marne). Ich habe Ihnen folgendes mitzuteilens 


un 
r Bürgermeister, Herr PERCT, Clöment, ist Koumunist 
nd Frsiwäurer; Zu dieser Zeit habe ich Ihnen sogar seine 
otographie zugsachickt, die ihn darstellt, als er im Hole 
der Birgermeisterei der Gemeinde vor dem Gefallenendenkmald 
Sas krieges 1914 gelegentlich einer Zeremonie die Faust erhob, 
Dar stellvertretenia.Bürgermeister Herr RICHARD ist 
ebenfalls Kommunist und Freinsurer und 6 oder ? mitglieder 
des Stedtrats sind Kommunisten, Öle haben deren Nauen In 
nelnen Berichte von Januar, 
Andererseits ist der Sohn des Bürgermeisters, Herr 
B Faul FaRCT, Chef der "koten Jugend" von. Avenay, Jieser 


kleine Verein versammelt sich alle 8 oder 14 Tage und singt 
Lieder zu Gunsten der üngläuder und gegen Hitler und die 
Deutschen. Diese jungen Leute schreiben auf die Mauern und 
auf die strasse Schimpfworte Über Deutschland. Übrigens 

sagt man, wenn man von der Gemeinde spricht: "Das Kote 
Avenay" und was komisch wirkt ist, dass dieser Paul PERCY 
der Beauftragte in Avenay des "Secours National" ist. 
Unnötig zu sagen, dass er sein mt uit zahlreichen Ungerech- 
tigkeiten, nach den Meinungen der einen oder der anderen, 
versieht. 


Ich hatte eben «en Besuch von Herrn GaRBON, Inspekteur 


beim Innenninisterium und wohnhaft in Reims, dem wir, 
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meine frau und ich, ziemlich genaue Auskünfte gegeben haben, 
um il ı erlauben, drei oder vier Berichte zu machen, 

cher rost bitte ich ihn wieder zu mir zu kommen, 
damit ich ihm andere Sachen gebe, (Diebstähle, schwarzer 


I ch S j » N euren Inder 
Narkt, geheimes Schweineschlachten etc...) 


Ich bin in der Lage, Ihnen andere Auskünfte zu geben, 
diese Legend Ist in Verwesung, ja sogar Zpernay, Reims, 
CHölnen er 4 


Chälons s/Marne, wie auch Gemeinden geringerer Bedeutung. 


Sie hatten air diesbezüglich gesıgt, dass Bile nich wahrschein- 


Are} 
mn u: 35 h Ri: aem Y Lı B& rTeoK BE Y RNA 4 9 Ku L iS , GHAI ON nf M. “ KNA {) V ITR 1R ARTEN 
FRANCOIS, arbeiten liessen, wo »3 an gewissen Stellen dieser 


Gegend zahlreiche Kommunisten gibt. 


Für weitere »uskünfte stehe ich Innen zur Verfügung 
und Sie können „berzeugt sein, dass ich Ihnen ganz ergeben 
sein werde und dass ich so viel wie möglich Propaganda für 
je "Collaboration" und sin "einiges Kuropa"”, wofür ich ein 


Centered 
1 ; rn) P + - . ‘ 2, . EaW, 1a yı h 
leicenschaftlicher Anhänger bin, machen werde, 


Hochachtungsvoll 
wezs Eugene FERRI 


P,3., Ich rechne damit, am 15 ds.M. nach Faris zu kommen. 
und ich werde mir erlauben, Sie in Ihren Büro aufzusuchen, 


Kugene FERRI 
1 Rue Pasteur 
AVENAY (Marne) 


} 
2 
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PARIS LK 18 Avril 1942 


Monsieur lL'Ober Lieutenant NORITZ 


J'ai l'honneur de vous communiquer ce qui suit, \v 
relativement A la composition du Ministere LAVaL. 


J'ai pu apprendre qu'!il &tait dans les intentions | 
de ce dernier, de ne pas placer ses amis personnels dans | 
les cabinets minist‘riels, mais de les röpartir, par contre, 
dans les diverses directions de 8es organismes, de fagon & en 
assurer le contröle certäin. 


N u \ s [2 “ 
m A M'!interieur, möme, ce sont’ deux de ses amis qui 
dstiendront les leviers de commande. 


Par ailleurs, certains des amis de LAVAL, ne 
sont pas compris dans la combinaison ministörielle actuelle 
et demeurent dans les postes de hauts Tonetionnaires qu'ils N 
occupent actuellement, ceci, afin de pouvoir mieux renseigner ) 
le Brösident. 


Dans le Ministtre actuel, je crois savoir que 
doivent figurer encore eertains de ceux qui Se trouvaient 
dans le Ministöre de VICHY (Jacques BARNAUD et Benoist MUCHTN); 
parmi les nouveaux, il est quention notamment de Jacques EOEUTE 5 
med ‚„£röre de Gabriel, et du eteur R OLDNVAL”, que 
vous connaisrez ‚et'qui a feit L'objet d'une permiertion 
de la part du service. 










D'autre part, il semble toujours fort queetion 
de LEVILLAIN, le Conseiller, pour la Prefecture. 

AR Enfin, il serait, dit-on, dans les intentions du 
President, de se d4faire par la suite,de ceux des collöoborateurs 
qu'il est oblig@ de prendre et qui appartiennent encore Au clan 
de VICHY, mais seulement au fur et ä mesure des besoins, ceci 
pour au'il n'apparaisse pas dans ses intentions d'exercer des 
represailles vis-ä-vis de ceux qui l'aveient Sloigns du pouvoir. 


en m nn nenn en 


h toutes fins utiler, je vous signale aussi, qu'il 
a l'un des amis de LAVAL dans L'entoura;e de de PRIiüN, le 
sieur BERANTER, inspeeteur principal & la SURSTE NATIONZLE. 


01) 27 a sa 
dh Wer Jin uw) d ‚ 
5 - /F: G2 of 
TEE ET 7" re | 


m N a ep 
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PARIS den 25 März 1942 


> 
Be - ı m m ne © a, 
> U Sue ER 00 2 RS 
» 
a Asa achestt - Pant org e 3 he u 
ie Gesellschaft der Verfasser, Komponisten und Musik- 


verieger (3.1,0.2,M4.), cie unter das Gesetz von 1903 über die 
G ten fällt, wurde im Jahre er gegründet; ihr 
Sitz ist 10 Rue Chaptal in PARIS (9.) 


1.) Die Zinziehung in Frankreich, in den Kolonien und im 


auslande dar kEigentunsrechte FÜR 4 Aufführung und Vorstellung, 
Abe Liedern oder ihren Berechtigten zustehen 


Ai ind ü urte lung visser Kigentunsrechte. 
2,) Die Ingemeinschaftsetzung eines Teiles ihrer kechte, 
un des soziäle Kapital zu bilden. 8 
3.) ie statubengenässe Zuteilung von Pensionen und Inter- 


= tüutz INEEN. 


4.) Und im allgemeinen die Verteidigung der materiellen und, 
morslischen Interessen den Verfasser, komponisten und 


nn | 1 a 
in 5 DZ & . 

ie Gesellschaft enthält französische oder ausländische 
itglisder, die sich wia Zoigt zusaumense bzens angehende 
professionelle Mitglieder und endgiltige Mitglieder, 

& die nsch den in den Statuten vorgesehenen Bedingungen zu- 

gelassen werden, 

Sie wird verwaltet von einen Verwaltungsrat und vertre- 

une) ten von einen Generaldirektor. 


Das soziale Kapital enthält: 


1,) Einen Abzug von 1 1/2%, zu dem jedes Mitglied der Gesell- 
schait sich verpflichtet, von dem ı Bruhboerbrag der aucditionen, 
Vorstellungen oder. Aufführungen ihrer Werke sowohl in Frank- 
reich als in den Kolonien, Protektoraten und jm Auslande 
vorwegnehnmen zu lassen, 


2,) Die aus irgendeinem Grunde unverteilberen Suunen. 


3,) #ss nach der an dis Berechtigten gemachte Aufteilung 
für ihre ersönlichen Werke übrig bleibt. 


Die nicht ngewaniten Kinkommen und die Zr&w. Zinsen der 
ie egten vunmel. 
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5.) Die Summe der im allgemeinen Interesse der Gesellschaft 
erlangten gerichtlichen Verurteilungen. 


6.) Die Geschenke und Spenden, die die Gesellschaft erwerben 


Zu den Lasten Jer Gesellschstit gehören: 


1.) Die allgemeinen Verwaltungs-, Inspektions-, Staus 
und Kinzi shungsunkosten. 
2,)Die äurch die Verteidigung der Rechte der Ges:lLlschaft und 
ki ihrer Nitglieder in den Grenzen des sozialen Objektes 
bedingten gerichtlichen Kosten. 


3,) Die unvorhergesehenen kosten nach Zustimmung dass Hates, 


asellschalt der Verfasser, Komponisten und Musik- 
ver] ird verwaltet von einen Verwaltungsrat, der aus 
vier Verfassern,: vier ! en und vier Verlegern 

2, y zit Ist, J)iles en werden von der 
Generalversennml ATI Fuv ı az Jahr: Be wählt; sie sind alle 
Jahre zu viert zenon wen in jede r der drei Kategorien von 
endgültigen kitgliede rn, erneusrlich. 


Der Verwaltungsrat vertritt und verwalt die Gesellschaft, 
&r handelt , schliesst Verträge ab, führt ee etc... 
also im Namen der Gesellschaft; er "schlie »sst Abonnements ab 
nit allen tributpflichtiwen Ktablissements, teilt Jen Fe- 
sellschaftern Jie ihnen auf ihre Nusrke zZukommenden Kechte 
auf und führt den Überrest dem sozialen Kapital zu, 

Kr & chin ie Ausführung der Verträge, sei es seitens der 
Wiugiieder, sei es seitens Dritter, kur erlaubt und verfolgt 
alle soziulen oder direkten intere ssenprozense, die Jedes 
Mitgilea er Gesellschaft wegen der Öffentlichen Aufführung 
seiner Werke und wegen den daraus hervorgehenlen vUlgentuns- 
rechten hsben kann. Schliesslich verfügt er über elle sozi- 
alen ka,italien, regelt die anlage, ‘ie Verlegung und die 
Anwendung und genehnigt die Ausgubenund statulert über die 
von Wibeliedern oder ihren Berechtigten formulierten Unter- 

stützungsgesuche, 


Ausserdem gibt es im Innern der Gesellschaft 3 Komuis- 
sionen; 


1.) Kommission der Kechnungen und der Überwachung, beauftragt 
mit der Kontrolle der Kinnahmen und »usgaben der Gesellschaft 
und mit der Überprüfung der kechnungsführung,. 


2.) Die Kommission der Programme, beauftragt wit der Kontrol- 
le der Frogranme und kufteilungstafeln und nit Jer Ausübung 
der Inspektion in allen Etablissements, wo Öffentlich die 
Werke der Mitglieder der Gesellschaft aufgeführt werden. 


-3,) Die Kommission der Vensionierungen, beauftragt uit der 
berwachung der Verwaltung der Sonderkapitalien der Kasse für 
Pensionsberechtigte, nit der Aufstellung der Liste der 
Pensionsberechtigten und damit, alljährlich dem Verwaltungs- 





r0* 


rat die Zahl der angshenden Mitglieder, die zu endgültigen 


Mitgliedern ernannt werden können, anzugeben. 

; Jede dieser Kommissionen ist aus sechs endgültigen Nit- 
gliedern, Güie von der Generslversamnlung für drei Jahre und 
erneuerlich alle Jahre zu Lreien gewählt werden, zusemmen- 
gesetzt. 

ie Genersalversamalung kuss einnal im Jahre zu einer 
gewöhnlichen Versammlung einberutien werden; sie stimmt der 
Jahrresabrechnung zu und statuiert Über die zur Tagesordnung 
Beor. cu en Fragen. 
er Kat der Gesullschaft ist gegenwärtig wie folgt 
zusammengesetzt; 
- Präsident stephane CHAPRLIKR 

Yisspr ai ident ERRUSLE CABADESUS 
Generäl: Se AIU AL L& oO LELLI EVEE 
Schatzmeister Paul NAUDIN 
Verwanteı Maurice PiSSR 

u Albert UIANTRIER 

“ Jules DI 'UCHL 2 

m Charles CLUNY 

“ Lucien de LACOUR 

© £ Marcel LÄRBE 
CHAPELISR: Stöphäne, gegenwärtiger Fräsident der Gesbllschaft, 
ist am Z0 August 1884 ln (Allier) geboren; 
Komyonist; er wohnt 25 ter avenue des Tilleuls 8 SMANOU 
(Seine ot Üise), 

Br ist Hriglieu des Verwaltungsrates der französischen 
Födera vion de» ver fä SSeTBE39 Ll rer ten. 
Ö>H DER ist der Maurere 1% Je bei Be ‚treten; Loge 
"LE DENDRE AGGHEIL", Orient FR angers; er iat später auch 
ar der Loge HART wT SOTENGER", Orient von Paris beigetreten; 

er hatte den Meistergrad (3, 


CASADESUS: Francis, geb. am 2 Dezember 1870 in IANIS, Vize- 
präsident der 8.A, 1. E.M,, ist Professor und Musikkomp-nist, 
Er wohnt 8 Aue Vauyvenargues in Pauls (18,) 

Er ist der Gründer und Organisator der "FÜSTIVALS DE 
MUSLLTE FRANCATSE", Er war Mitglied der Brüderlichen Verei- 
nigung dur Journalisten und gehört jetzt dem "sntr'aide 

Lyrique” ex-"Yereinigung der Pensicnierten der 8,4,.0.4,M. 
an. 


r 


CASADESUS wer Mitglied der Loge "LE LIBEKE EXAMEN" der 
Obedienz der Grossen Loge von Frankreich, Orient von Paris; 
er hatte den 3. Grad. Er wurde wegen Nichtbezahlung des 
Beitrages aus der Loge "ERNEST KuNan" ausgeschlossen, 

CASA JESUS war Mitglied im P,8.F,, ist aber 1937 aus- 
getreten, um den "CAMARADES DU FEU" (beuerkame: raden), 
geleitet von FO220 DO BORGO, beizutreten, 
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ELIEVRE: L&o, Felix, Generalsekretär, ist am 1.April 1872 
in REINS geboren. Dramatischer Schriftsteller, er wohnt 
180 Boulevard Berthier; er ist Ritter der hrenlegion und 
Offizier des Öffentlichen Unterrichtswesens, 

LELIEVRE steht nicht auf den Listen der ex-Frelmaurer, 
aber sein Schn, 180 Edmond, hingegen steht in den Jahrbüchern 


i 

4 
Pe] 
2 
4 
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NAUDIN räul, Bed, IN 2Y Juni 1875 in PIISBAUX ( viret), 

ist ger sexemwärtige Schatzmeister der Gesellschaft der 'Ver- 
fasser., Er Ist BesiLzer einog Nusikverlages, 56 kue du 
Faubourg Ssint Nartin; or wolnt an dieser Adresse, 

NAUDIN ist auf unserer Dienststelle nicht als Freimaurer 


bekannt. 


PRESSE ; Maurice, zeb, am 3 Juli 1881 in BKUNDY (seine et Vise), 
} der Denslubeil,, Ist Musikkomponist und wohnt 

5 Chasseurs in PARIS (17.); er steht nicht auf den 
ier. ex-fFreimaurer. \ 





HANTRIER: Albert Louis, geb. am 4 Oktober 1874 in FARIB, 
Musikkonponist, Verwalter der 8,A4.0.&,.4., wohnt 36 Boulevard. 


Ri ya 
-. Acy“ Porz “ . 

ist uber der Ehrenlegion, Offizier des Uffentli- 
chen | srrichtswesens und hat Jie Medaille der Sozialen 


Fürsorge. 
JHANTRLER Bshörie der kaurerei an und, wer Ben seit 


» san p ? er y Pa t < " o u 
1330 der Loge Bu! NTATGNE Orient von ARIS, der Öbedienz des 
Ri IT Team vazt . ) un ren gr # 
GRAND ORIENT DE FR ANGE H er hatte den 3,Grad, h 
Centered 
ICHEZ; Jules, Marius, genannt "JULSAN", geb, am 1,Juni 


1888 In LION (Rhöne), Mäkkonmponist, Verwalter der 8.41.0.5.Ms, 
woint 168 rue Ordoner. 
sr war Mitglied der Loge SGARIBALDI", worin er 1933 
das Ant des "Ersten Zeremonienmei: ters" Anne hatte, 
Stastsanz. 11/2/19%1, Seite 5341. - 1,Absatlz), 


CLUNY: Charles, Kusikverleger, Verwalter der 5,4,0.Eräis, 
wohnnelt 13 zue de L'kchiquler, steht nicht auf den Listen 


der ex-Freimaurer, 


de LACOUR: lucien, Musi.kverleger, 60 rue de La Chausste 
d! anbin, hast nicht der Freimaurerei angehört, Gegenwärtig 
ist er Verwalter der B,3.6.K.& 


LABBü: Marcel, Anatole, geb, au 5 Mai 1875 in PARIS, Musik- 
verleger, ö rue du Groissant, ist auch Verwalter der Bıhs 
C.E.M., ist aber in unserer Dienststelle nicht &ls Freimuurer 
bekannt. 


Keinss der Mitglieder des Verwaltungsrates ist vorbe- 
straft. _ 


Ausser CHAFPELISR, CASADESUS, DOUCHEZ und CHANTEIER, 
bekannt als Angehörige der Freimsurerei, hat einer von 
ihnen die Aufmerksamkeit der Bolizeiprkfeiinrdlensteisten 
in politischer Hinsicht angezogen, 


IM 
4 
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Im Innern der 8.,1,0,8,M. existiert ei 


ne Organisation des 


Personals der Gesellschaft "LA FRAT NELLE DU PERSONNKL 


DE LA 8.4.0,E,M.”, welche an 16 Juli 


2 

a1 

h r we oe 
u ” lila wii 


x» Mummap RAR 8 
. 


ar LODG - 


1919 88 egründet wurde; 


hre Statuten wurden auf der Frl Fakt ur der Seine nieder- 


‚trag gen. 


se brüderliche Organisation hut zum Ziel: 
4,) ihren Mitgliedern während der Dauer der Arbeitunfähigkelt, 
wrückzuführen auf Ärauiheiten unt erwarten, wovon sie 
BEREENB werden können, eine tägliche Unterstützung auszu- 


ahlen. 


3,) in den Grenzen der TOrnSER ERBE 


z 
.) eine Mutterschaftsunterstützung zu ertuilen, 


Pr sgaben entweder 


eines “der “heleute, Jen Waisenkindern, den Verwandten in 


aufsteigender Linie, oder allen ander 


en versonen, die die 


Kosten dar letzten Krankheit oder Beerdigung der tellhaben- 
sen Mitglieder Unterstützungen zu bewillig gen. 
4.) jähriiche und erneusrliche Unterstütsungen tür Greisen- 


alter aäuszubezahlen,. 


Diese ırüderliche Urganisation, 


» er 2 ’ N ee. f 
Zuäli. > ZJULOS onals GEBOT DeATV BD. MM, Wll 


G® seilwohafter), empfängt eine jährliche 


Gesellschaft, 


welche die grosse WHehr- 
asst (mit ausnahme der 
Ö Subvention der 


Centered 
ie wird von einen Rst von 12 unter den Angehörigen 
gewählten Mitgliedern verwelt t., Gegenwärti setzt sich der 
Kat ie folgt zusanmen 3 
DOMER Ge rg98, 13 Rue Palouzi® in KT OUEN; 


KOCH. kmile, 18 bis rue Dautancourt 
HARDY... Henri, 122 Faubourg Saint Mar 
BLONDEN imile, 53 Rue Caulaincsurt 


tin, 


AFFAIRE antoine, 14 Avenue da la Belle Gabrielle in 


FONTENAY 8/B0I8; 


GAUDERAT Louis, 10 Villa dos Gobelins, 
BOURLIER Narcel, 6 Place Jeanne ä'ure In AULNAT S/BO1B 


FOURGOUS Freösrie, 20 Eue Antoinette, 
LHNRVOIRE Paul, 102 ter rue de Lagny, 


LEROUX en: ) 


MONTERU Il 5/ BOIS $ 


Sauvage Fulgence ( Kriegsgefangene 


CARDON Baynond ) 
Für diese drei letzteren wurden 
VELOIGNE, Armand, 5 ne Kontcalm 


FOUQUET koger, 8 Rue CAULAINCOJET 
VILLEJOUBERT Andre, 15 Rue Gisquet, 


provisorisch ernannt: 


SAINT DENIS 
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Suegial Koger, „ngestellter, geb. am 16 Jenuar 1902 in PARIS, 
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"3" G.0, bekannt, wo er den 2,.Grad (Geselle) 
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N Vu wurde au 19 Oktober 1957 aufgenommen und stand 


11T der Nummer 99 uf r latel der aktiven 





Centered 


Left-lop Aligned 


viE 1/VII 513 - Pils 55/42 Paris, den 10. Närz 1942. 


No./Wo. 


1a) 


Aktenvermerk, 


Betrifft: Moers che 1 ,„ Georges Roger, 
Polizeibeanter, geboren am 12, 1. 
1902 in Paris, wohnhaft Paris, 4 
Square Rapp, 


“Moerschel wurde im llerbst 1940 vom 
damaligen Folizeipräfekten mit der Bearbeitung der 
Treimaurerfragen bei der Polizeipräfektur Paris be- 
auftragt. är nahn sofort Verbindung mit der hiesigen 
Dienststelle UF, der er Nachrichten über die £freimau- 
rerische Titigkeit zuleitete,. Da Moerschel ohne welte- 
re Beamte arbeitete, konnte seine Tätigkeit keine grös 
seren Erfolge zeitigen. 

Am 1. 4, 1941 wurde auf hiesige Anforderung 
bei der Polizeipräfektur Paris ein Freimaurerreferat 
eingerichtet, das unter hiesiger Aufsicht arbeitet, 
Zum Leiter des Referats, das zunächst mit 20, später 
mit 40 jolizeiinspektoren besetzt wurde, ernannte der 
Polizeipräfekt den damalinen Polizeiinspektor Moer- 
schel. Moerschel wurde im Sommer 1941 zum Folizeiof- 
fizier ernannt, 

Es wird gebeten, vor Bearbeitung von Vor- 
gängen, die mit Moerschel zusammenhängen, mit VIE 1A 
- SS-Obersturmführer Morit 2 - Verbindung auf- 
zunehmen. 
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2) ZurPpkl. Moersehe 1 (Pa. 565/282). 
13.) Doppel z. d. A, VI E 1/VII 315% 
4.) Karteikarte VI E 1 gefertigt. 


SI-Opersturmführer. 
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VI E A/vVIT 531. paris, den 25. Februar 192. 
VO/WO. 


an 


den Herrn wilitärbefehlshaber in Frankreich 
Herren Gonerel wn Stülpnagel, 


fg  Baris, 
Hotel Majestic. 


Betrifft; Französische antifreimaursrische Spezial- 
polizei, - Errichtung eines "Service de 
Police dea Soci&t&s Secrdötes" im besetzten 
französischen Gebiet. 


Vorgung; Zuletzt"tortiges Schreiben von 29, 1. 1942, 
- VYerwaltungsstab - Abt. Yerw, - AZs.ı V pol. 
2J0o/171/32 — 





Anfang April 1941 errichtete die Polizei- 
präfektur paris auf hiesige Anregung vin Freimaurer- 
referat, das zunichst mit 20 Beamten und später auf 
biesige Anforderung miv 40 Beamten besetzt wurde. Als 
Dienstsitz wurde von er elesizan Dienststelle das zu 
Beginn der Besatzung beschls gnahmte Gebäude der Theo- 
sophischen Gesellschaft in Paris, 4. Square Rapp, zur 
Verfügung gestellt, wo die Beamten des Freimaurerrefe- 
rates unter rg ng und wetter Verantwortung 
ni z ssstelle ihre Arbeit durchführen, 
Die he des Roeferates bestehen in 
1.) der Kontrolle über dis Durchführung der im franzd- 
sischen Antifreimaurergesetz erlassenen Bostimmungeng 
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2.) der Durchführung polizeilicher Waßnahmen (Haus- 
suchungen, Vernehmungen, Verhaftungen usw.) bei 
Pariser Freimaurer, 

5.) der Überwachung ehemaliger Freimaurer, soweit 
diese im Verdacht stehen, ihre frühere Logentä- 
tigkeit wieder aufzunehmen bzw, vorzubereiten. 

Wie bereits erwähnt arbeitet der Leiter des 
Referates, Polizeioffizier noerschel,in 
ständiger Fühlungnahme mit der hiesigen Dienststelle, 
von der er täglich Weisungen empfängt und der er über 
seine Tätigkeit in Tagesberichten Mitteilung macht. 

Das erfaßte freimaurerische Äktenmaterial 
wird, soweit es reichswichtig ist, an das Reichssi- 
cherheitshauptamt in Berlin überführt, Die übrigen 
für unwesentlich befundenen Akten werden an den Be- 
auftragben der französischen Regierung für Freimurer- 
fragen, Professof"Bernard Fay, Direktor der National - 
bibliothek Paris, abgegeben. 

Die von dem Freimaurerreferat bisher gelei- 
stete Arbait ist als durchaus zufriedenstellend zu 
bezeichnen, Es konnte festgestellt werden, daß es in 
den Pariser Freimaurerkreisen stärkste Unruhe ausse- 
l5st hat, daß sich auch französische Behörden mit der 
Freimaurerbekämpfung befassen, 

Im Herbst 1941 wurde der hiesigen Dienst- 
stelle mehrfach vertraulich mirgeteilt, daß der fran- 
zösische Innenminister Pucheu Über das Bestehen des 
Freimaurerreferates in seiner jetzigen Forn sehr un- 
gehalten gei und versuchen wolla, diese Dienststelle 
seiner alleinigen Führung zu unterstellen. Gleichzei- 


tig äußerte er, daß er den Leiter des Referates, Foli- 


zeiinspektor Moerschel, auf jeden Fall beseitigen wer- 
de, sobald er hierzu die Möglichkeit habe, 
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Der nit verschiedenen deutschen Dienststel- 
len auf antifreimsaursrischen Gebiet zusanmenarbeitende 
Pariser Journalist nmarqu&es-Riviöre wur“ 
de im August 1941 von dem Leiter des in unbesetzten 
Frankreich tätigen antifreimaurerischen Nachrichten 
dienstes namens Labat, der dem französischen Innenmini- 
ster unterstellt ist, aufgefordert, einen ähnlichen 
Nachrichtendienst auch für das besetzte Gebiet aufzu= 
bauen. 

Narques-Riviere verstäindigte hiervon sofort 

\ x meine Dienststeile, da ihm bekannt war, daß von hier 
aus schon seit längeren die Notwendigkeit zur Schaffung 
eines von französischen Antifreimaurern organisierten 
Nachrichtendienstes zur Bekämpfung geheimer Umbriebe 
der aufgelösten Freimaurerlogen betont worden war. Da 
sich Narauds-Riviere dabei bereit erklärte, meine Dienst 
stelle laufend über die Tätigkeit seines Nachrichten- 
dienstes zu unterrichten - selbstverstindlich ohne Wis- 
sen irgendwelcher sonstigen Lranzösischen Dienststellen - 
wurden keine grundsätzlichen Einwendungen genen diesen 
Plan erhoben, 

In den nachfolgenden Monaten erhielt meine 
Dienststelle keine weiteren Nachrichten über diese Ange- 
legenheit, die damit vorläufig von offizieller franzögi- 
scher Seite aus zurückgestellt zu sein schien, 

Am 24. 12. 1941 legte Narquös-Rividre neiner 
Dienststelle die Abschriit eines Krlasses des französi- 
schen Innenministers vom 15. 12. 1941 vor, mit dem die= 
ser die Aufstellung einer sowohl in der besetzten äls 
auch unbesetzten Zone Frankreichs tätigen antilreimau- 
rerischen Spezialpolizei anoränete, 

Die Aufgaben dieser Polizei bestehen darin, 

1. Verstöße gegen die Antifreinaurergesetze festzustel- 
len, 
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2. die noch versteckten Archive und Dokumente der Logen 
ausfindig zu machen, 

53. andere Polizeidienststellen über die Tätigkeit der 
ehemaligen Freimaurer zu unterrichten, 

Die Spezialpolizei untersteht unmittelbar 
dem Innenminister, arbeitet jedoch im Einvernehmen mit 
dem Beauftragten der französischen Regierung für Fıai- 
aaurerfragen, Professor Bernard Fay, an den auch die 
aufgefundenen Dokumente und Archive der Lopen nach Aus- 
wertung auszuh.ndigen sind. 

Wie Narqussiviere gleichzeitig mitteilte, 
wurde ihm dieser finlaß am 20. 12. 1941 von dem franzö- 
sischen Major Jouannin beim französischen Innenmini- 
sterium in Paris übergeben mit der Erklärung, daß er 
zum Direktor der Antifreimaurerpolizei im besetzten 
Frankreich ernannt worden sei, 

Die Schaffung der antifreimaurerischen Poli- 
zei beruhe auf ETfär mit dem Militärbefehlshaber (Jou- 
annin nannte hier den Namen Dr. Best) bereits Ende No- 
venber 1941 getroffenen grundsätzlichen Abmachung, wo- 
nach alle für irgendwelche deutsche Dienststellen arbei- 
benden französischen Polizeibsanten wieder dem allei- 
nigen Befehl des französischen Innenministers unterstel] 
werden sollen. Aufgrund dieser Absprache seien die kom- 
munistische und jüdische Spezialpolizei bereite errich- 
tet worden, wozu man jetzt auch die aubifreimaurerische 


: Spezialpolizei fügen wolle. Marquäs-Riviöre solle sich 


mit meinem Sachbearbeiter für Freimsurerfragen, S3-Ober- 
sturmführer Moritz, in Verbindung setzen, um die Zu- 
rückführung der diesem im April 1941 zur Verfügung 
gestellten Beamten der Pariser Polizeipräfektur aus 

dem Gebäude Paris, 4, Square Rapp, in das neue Dienst- 
gebäude in Paris, 8, rue Greffulhe, wo sich bereits 

die kommunistische und jüdische Spezialpolizei der 
Präfektur Paris befinden, zu besprechen. 
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Nach Rücksprache mit Herrn Kriegsverwaltungs- 
chef Dr. Best ergab sich, daß das französische Innen- 
ninisterium bisher den Erlaß vom 15. 12. 1941 überhaupt 
noch nicht zur Genehmigung vorgelegt hatte, so daß von 
deutscher Seite die antifreimsurerische Spezialpolizei 
als nicht bestehend angesehen werden muß. Tatsüchlich 
hat der Leiter dieser Polizei, Marquös-Riviöre, sich 
gemäß einer Anweisung meiner Dienststelle bisher jeg- 
licher Tätigkeit enthalten, 

Aus der Tatsache, daß ausmerschnet Nargueds- 
Riviere, dessen enge Zusammenarbeit mit deutschen Stel- 
len dem französischen Innenminister bekannt ist und 
dessen deutschfreundliche Broschüren im unbesetzten 
Frankreich zum Teil verboten sind, nit der Leitung der 
Spezialpolizei im besetzten Gebiet beauftragt worden 
ist, muß meines Krachtens gefolgert werden, daß Innen- 
minister Pucheu.gsehofft hat, mit der Irnennung Narquds- 
Riviöres leicht die Einwilligung der deutschen Dienst 
stellen zur Errichtung der Antifreimaurerpolizei zu em» 
langen. DaB Margquss-Riviere dann, wenn or meiner Dienst 
stelle laufend genauesten Einblick in seine Arbeit we- 
währt, sehr lange Leiter der Spezialpolizei bleiben 
wird, ist zu bezweifeln, Ich darf in diesem Zusamnen- 
hang darauf hinweisen, daß - wie hier streng vertrau- 
lich bekannt wurde - Innenminister Pucheu vor einigen 
wochen den Beauftragten der französischen Regierung 
für Freimaurerfragen, Professor Fay, aufgefordert hat, 
den deutschen Dienststellen keine der im unbesstzten 
Gebiet aufgefundenen Freimaurerakten zugänglich zu ma- 
chen. Wit einer grunisätzlichen Anderung der inneren 
Haltung Pucheus kann bei der Einstellung der französi- 
schen Regierung gegenüber den mit deutschen Dienststel 
len zusammenarbeitenden Franzosen, wie sie in der Neu- 
jahrsbotschaft F£eteins ganz klar zum Ausdruck gebracht 
wurde, nicht gerechnet werden, 
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Des weiteren zeigen die bisher mit der fran 
zösischen Judenpolizei gemachten Arfahrungen zur Genüj 
wit welcher Nachlässigkeit die verantwortlichen fran- 
zösischen Stellen die Bekämpfung weltanschaulicher Ger 
ner durchführen. Wenn auf freimaursrischen Gebiet auch 
im unbesetzten Fraukreich bisher bessere Arbeitsergeb- 
nisse durch die Antifreimaurerpolizei orzielt worden 
sind und wenn die französische Regierung verhältnis 
anäßig durchgreifende antifreimaursrische Maßnahmen BO 
troffen hat, so äußert sich hier vor allem die Aktivi- 
tät der reaktionären chauvinistisch und katholisch ein 
gestellten Kreise, die besonders in der Imgebung des 
Marschalls F&tain immer wieder versuchen, durch Erwif 
Kung von Revanchegedanken eine aufrichtige deutsch-frar 
zösische Zusammenarbeit zu stören. Diese Kroise sehen 
in den liberalistisch-pazifistisch verseuchten Freimau- 
rern trotz deren durchaus deutschfeindlicher Rinstel- 
lung einen gefähffTchen Gegner für die Verfolgung ihrer 
Politik. Aus diesem Gesichtspunkt heraus müssen die 
scharfen Maßnahmen der Lranzösischen Regierung gegen dit 
Freiwmaurerei betrachtet werden, 

kenn die französische Regierung jetzt versucht 


auch im besetzten Gebiet Exekutivmaßnahmen pegen die 


Freimaurer ergreifen zu können, entspringt dies zwei- 
fellos dem Wunsche, praktische Wöglichkeiten zur Be känp- 
Tung politischer Gegner zu bekommen. Bekanntlich sind 
ein verhältnismäßig großer Teil der in den collabora- 
tionistischen Partden tätigen Personen Freimsurer oder 
standen der Freimeaurerei nahe. In welche Gefahr diese 
Kreise geraten, wenn die französische Polizei auf dem 
Freinaurergebiet fxekutivzewalt auch im besetzten Frank- 
reich erhält, liegt klar auf der land. 

Andererseits besteht für die hiesige Menust- 
stelle und damit für alle interessierten Stellen die 
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bereits mehrfach angewanäte wöglichkeit, unter dem Vor- 
wand einer angeblichen Logenmitgliedschaft bei allen 
Franzosen Haussuchungen durchzuführen, dei denen dies 
aus irgendwelchen Gründen wünschenswert ist. Diese Mig- 
lichkeit würde bei einer Genehmigung der mit EIrlaß des 
französischen Innenministers vom 15. 12. 1941 geschaffe- 
nen antifreinaurerischen Spezialpolizei für das besetzte 
Gebiet in Zukunft nicht nur fortfallen, sondern damit 

im Gegenteil zukünftig der französischen Polizei offen 
stehen. 

Kine schnelle Klurung der Angelegenheit ist 
aunmehr dringend erfurderlich geworden. Ich schlage 
daher vor, Innenminister Pucheu in ganz unmißverständ“ 
licher Form darüber zu unterrichten, daß eine Genehni- 
gung für die Tätigkeit einer antifreimaursrischen Spe- 
zialpolizei im besetzten Gebiet bis auf weiteres nicht 
erteilt wird. 

Abschließend darf ich darauf hinweisen, daß 
Innenminister Pucheu, wie hier vertraulich bekannt ge- 
worden ist, in den letzten Wochen immer wioder den ver- 
schiedensten französischen Persönlichkeiten genexüber 
seinen festen willen zum Ausdruck gebracht hat, daß er 
in Kürze bei den deutschen Dienststellen in Paris dio 
Genehmigung für die Tätigkeit einer ankifreimaurerisconen 
Spezialpolizei auch im besetzten Frankreich durchsetzen 
wird, 


V£g.: 

1.) Leiter m. d. B. um Unterzeichnung. 
2) ds A, Wr BE A/B 

3.) Doppel 2. d. A» VIE 1/VIL 515. 
4.) Doppel 2. d. A. VI E 1/VII 
5.) Doppel z. d. A. VI E 1/IX 751. 


6.) Doppel Zu Ge As VIE 1/VII 519. 
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} ENTREVUE DE ST. FLORENTIN 








Cette enirevue avait StE provoause par le Gouvernement du eich qui 
desirait connaltre les positions exactes de la France en politique ex- 


tsrieure, en prävision des graves dvänements qui allalent se dörouler 
dans le Pacifique. 


Cette rencontre &tuit organiss par M. de DRINON. 

Le Nar&chal Goering a demande au Mardchal Petain de montrer plus d!s- 
nergie dans Ja pröparation de la döfense de l'talvique du Nord et des 
Co}onies Frangaises, Il aurait dt& question de la remobilisation de 
l'!Armee de l!iir et de la Flotte frangaise, Le MaröchalPlTAIN a röpondu 
qu'il n'etsit pas question de mobiliser en France L'armde de terre et 
que, seule l!armöe de i'äfrigue du Nord pouvait ötre mise sur pied de 
guerre, & conäition toutefois a-t-il dit, ctest que vous nous vendiez 
nos officiers, nos sous-officiers ‚ 205 hommes et notre mdätörlels pour 
reeonstituer nos [cormations., 


Le Marschal Petain a rappeld que sembkble Aemande avalt dtö Laite N 
par le Gouvernement Frangais, au moment de lL'affsire de oyric et qulelle 
avalt öte refusee ‚ar le Reich et par L'Italie, en particulier, pour 
ce qui concernait le matsriel de (uerre röcemment pröleve de Syrie par 
les Italiens, 


Le Maröchal Pftain a rapvels ägglement gu'il dtait draocord sur le 
prineipe de la Collaboration, mais que 1u plupart des promesses faites 
par le Reich n’!ayant pas 6t6 r6alisdes, 11 ne pouvait sten tenir lul- 
meme qu!au cadre des conditions d'urmlstice: 


"J'ai compris que la collaboration impliquait de traitber d'6gal & 
"Sgal. S'il ya un vainqueup en haut, el en bas un valnou, il n'ya 
"plus de eöllaboration, il y a ce que vous appelez un Alktat et ce que 
"nous appelons la Loi du plus Lort." i 

.* la France a comis, en 1919, l'erreur de ne yas faire une raix de 
"collaborütion. ülle avait sagu6 1x guerre, elle a perdıu la paix, 

" Vous ne pouvez pas faire 14 paix sans la France. iin ne faisant raB 
" la paix de collabcration, vous vous expoßez A perdre la paix," 


4 


'" Rappelez-vous ce que je vous dis ", 


Il a donns lecture du mdmorandun de 7 pages qu!il avalt-lui-men 
redige dans lequel il pröcisait tous leg points en litige. 


A la suite de cette leciure, le Narschal Goering stest exclang; 
" Enfin Monsieur le Yarächal, quele sont les vaingqueurs, vous ou nous?" 
Le Narschal lui a r&pondu que -jamsis il n’avait senti plus zrofondsment 
qu'au cours de ceite tentrevue combien la France avalt ate vaincue. 


‚"J'ai confiance dans lee destindes de 1a !ranve, dans sen relötehent 


\suant & moi personnellement, sachez bien que, pour un homme de mon 
AM Pi E ” “ . BR P} En r 3 , .. a 

ge, il est une &vasion bien Zacile A rsaliser, celile du passaße de 
" la vie & la wort", 





Le merechal Fetain a voulu remettre son mönorandum au Harschal Goerin 


mals celui-ci 4 deux rerrises, a refuse de la prendre, Alors le 


“0. m 
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Shin 26 iIui a N EEE, mie dans na POOhE..... Et a 


soring l'!y a laissdz 

| ie Maröchai Petain, et le Naröschal Goeorin«- ont continus leur oonver- 

. ..gatlon sur des points de detail, puis ont @elange tres vordialement des 

ae de la zuerre de I51I4-14I8 ot se sont quittdes dane les meilleure 

ernes, 

*" Le 3Marscohal Gsoring a passs üeux jeurs A Jarla ak & la suite de cette 
entrevue. Le Eiern du Narschal ae dte traduit en allemand ;sar les 
service de l!Aubassade. L'ambassadeur ainsi que le adnsral Commandant low 
Forces militälres en zrauce en ont pris vonnaissance et, le Lundi & D6- 
cenbre , le General officier de la liaison entre le Nardchal Georing 
et le Farhör est parti pour remettre le document A oe dernier, r 


Dans sun aömerandun, je «arccaal söbeln Tappelle au Chanselier Hitler 
qu!& la suite de Lfenirevue de sontoire et dee conversations disphomatiauss 
qui avalont sröoddd vu qui ont suivi, il avalt Std couvenu que les pri- 
sonnlers wersient liberös que la ligne de demarcation swerait supprimde 
sue les pralövenents de l!urude allenande sur L'dconomie frangaise seralcht 

/Näuits et, que dans une vertaine mesäre L'xrmse Frangaise d'iarmistice , 
”".R 28 ‚rtieulier l’!armtde ü'itriuaue du Nord seruit rdammde, 
Augune de ces conditions .n’a did compleotenent rsalisöse, 


es Muvrar- 


Le Baröchal Sverinyg an [alt Observer au Narächeal Fatain que. % 
nezeht allemand Stait möcontent de voir us L’agriculture Zrangslse ne Ir 
dulsait yak aı maximum: " Henleg-nous „ a ült le Harsanal Vetain les 


00.0099 agriaulbeurs yrisvanlere qug Vous sunwerven!, 
nu bu } WERE : 1 1 
" Le ravitailliesent de la France est mal nesurd,. „endes-nuus los 
rn : 4 . F e 
wa,0as que la ‚rarce a prötee A 1’ nd dns „ie “lb qui ne sun jamala rovenus 
ve3 wagons reprssento Wu, = ne as L'ivublier 5; un tiers de Ja to- 


talit6 du ma töriel riul.ab LSrangais es. ux Lernen dos cousitlons d!ar- 
wistice, ils devalent Stre si plement prötös," 

L’industrie Frangaise ne „roduit pas sulrflsumment a dit le Hardchal. 
uoririg. 

" Vous deviez lui Zonrnir du ehsrbon ei malibzes premisres nous les 
attendons, ea repondu le Narschal Letain", 

Le Marächal #Pötain a Änsletd Lowt pertieulicrement sur la quewtion qui 

wi tient le plus & ogeur: io retcsur des prisonnierse; il a demontrö que 

.a France ne pourrait arriver A se FORTE que si lea 1.500.000 pri- 

soanlers qui sont pour le pliwgart une et uctile n!stuient rendus 
& leurs affaires et & leurs bravaux. Ii a prüoteste contre le waintien de 
la’ Ligne de Domarcaticna, qui a-i-il dit est une pflaie walmante uu wein u 
de la France, 


» 


Enfin ', il slest sleve vontre ich jraißvomerts - manuelle de aenröes 
alimentaireS,ar 1'armde sllemunue en Frevce, Lew effleotifs de l!armde 
atcccup tion, scnt vassges auepgessivenent de 2 millicns et demi & 2 
8illions puis de I million 500.000 puis I million. Tl »eukkexuutu sont 
actueliement que de 500.000 environ. Isanmcoins cet urnie rreldve 1/3 
de ja fabrication des conserves de viande , de golßponf, et des pro- 

Guls a.imentoires Ge touiwseortes, Ir dispropertien est par trop sensl- 

bie a @it le Barscus} envre ce prolevement de 1/5 et le ramyort des 500% 

060 allemznds aux 539. IR Irangeis c'est I sur 50 qui devait Ütre 

prelevs au lieu de ce 1/5 injustifieble. x } 


Le Naröchal inüiose, dans sen memcrandum, que ia somme veyse zu titre 
des frais de l!ırmöe aliemande 6! vcwuzation üspesse Adja ne kiraslenent 
avant toutvesäiscussiomset Zixations Gü'indemhitss deguerre, ler somnes W 


“on. 
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que l'!allemagne a d@ payer au total aprüs sa A6faite de I9I8, 





ey 


En racontant cette entrevus, le Nardchal Petain, a temu A 
pröciser gu'!il n'tavait jamais odde? sur le chapitre des ooncessions 
territoriales A faire par la France & 1l'!ällemagne, qu'il n'aveit 
mtme pas c&ds ni pris un engagement , ni unsenblant dtengagement 
gueleonque, pour la question d'älsace-Lorraäine qui reste abso- 
lument entiöre, : 


Korn 
Aucune OBER RAR eu‘ lien, A ce sujet, mais A chaque oooa- 
sion le Marächal a affirmi sa pesition et son Adstr de maintenir 
l!intggrite du territcire frangais, 
Il a d’ailisurs , cu ceurs de l'entrevue de St Florentin, rap- 
pel6 au Karschal Goeriug, que le Furh®r lui avalt pronis ,& KON“ 
toire, gu'aucune annexion territoriale ne serait Lüite, 


PP‘ Le Saröchal apporte un soin tout partieulier au röarmement de In 
\ flotte et la remise en 6tat des culrassers avarise ou ocure des 
attaques anklıisen, 
Back Dust Baur Sep 2 Zu 22 2 Zee 
Centered 
f Er 
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UIE YVIII 1 Faris, den 6, Februar 1942, 





1.) Betzifft; Von der hiesigen Monstetelle geschaffene 
FR 5 rg Anti Creimourerorgsnlantionen 
i rurin. 





bestehen in nat ae sntiireinsurerische Urgeni- 

sublonen, die „uf Aurezung der hiesigen Diensbatel le 

geschaffen wurden nad von YI 5 1 dauernd Überwachk und 

in ihrer arbsitwweise und ihrem apbeitwutel gelenkt 

werdons 

1.) Antifreimaursrdienst des Boauftreugsen der Irunz'si- 
schen Regierung Tür Preiuurerfrugum, imofenser Fay, 


2.) Antifreimsuperdionst dan antiesnitischen und anti 
ya freimsursrischen Iehriftstellers heney Oontun, 


3,) Froiuauperrefspat bei der Vollzelpeifakkur Taris, 


Zu 1#)3 

In ierbet 1940 wurde vun der kioninen Dienst» 
stelle das zu Anfang dor Besatzung verglogelte Gebäude 
des shemaligen Grand irient de Pranse in varin, 16. mus 
Cadet, auf Widerruf an Professor Fa y übergeben, der 
hier mit geeignmsten Witsebeitern die iuswerkung der in 
Frenkreich aufmfundenen Logendskunente, ingsbusonders 
der Wytglisderlisten, voruahmen sollte, Nachdem Yay zum 
Beauftragten der französischen Neglerumg Für Preinaurer- 
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Nach Gründung der anbi freimaupramisohen konatu= 
Keitgehpift "Leon meusente Nagonniquen” im September 
1941 hat sich der Generalsekretär dieser Zeitschrift 
de Boiste init Boinan gleichfalls aus Rogie- 
Zungsmitteln bezahlten Wtsrbeitem ( otwa 10) in einem 
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Riner der beiden nuptschriftleiter der Zuit- 
sohrift "Les Doouments sıyonniques” some daran General“ 
sekretir sind hiesige AG. Da mit Imofensor Fay abenfalls 
seit Beginn der Besatzung ongste Verbindung gehalten 
“im und Pay 2 bis Zmal in der Woohe in Rigksprachen mit 
VI 8 1 alle anfallenden Fragen auf freimsurerisalten Ge- 
biet klärt, können die Wünsche der hiesign Menstatelle 
im Hinblick auf die anbifreimsursrischen Mmönshmen der 
französicchen Regiorung weitgehend und nachärloklichet 
eings schaltet werden. 


Zu 2.) 

“itte 191 wurde das zu BegiLon der Basatzung 
besch in maunte Gebäude der ehemslicen Grande Loge de 
Pranse in Paris, 8. me Juboaux un den seit Jahren schon 
antilyeimaureriseh und autlsenitiach bütigen Sahrift-“ 
steller Banry CO 5 0n übergeben, Combon bauke 
hier einen anti lvelmauperischen Naalıriakkendienst auf, 
der auch im unbeosete ten Geblet Kibia ist. Ze benchäfti at 
zur Zeit 20 Abm von früher her bekannte antilımimsune- 
risch eingestellte Gesimmun.sgenonsen, deren Sozuhlung 
wi% von YI 2 7 ausgestellten Menubloistungsboscheini“ 
ungen durch die Hirgermaisteorel Fortis erfolgt, Ooston 
gibt wichentiieh einen antilrninaursrischen "reonse- 
dienst heraus, in dem in Fern von Kursmnchrlaiuten die 
£roineurerinche Imrehäringung des Öffentlichen Lebens 
gersigt wird. Dieser Tresssdiensk wird allen Lranzigi- 
sohen Zeitungen zug:leibet (also auch denan im untme 
netsien Gebiet). Die artikel werden in inser sbeigon- 
presse aufznorman, wie die bei VI E 1 durckgerlikrte 
Sberprüfung der (vamstisischen Presse neigte, Für diesan 
Zeitungseinformationgdionet werden Gonson monatlich 
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20,000 Franken von nefessor Fay aus Rogiorungsmitteln 
auf Veranlassung von VI & 1 zur Verfügung gestellt, 

Außer dieser arbeit wartet Oosten die Drei 
saurerischen Veröffent lichungen Über Logengitzungen, 
Jahreekomvente usw. ("Bulletin Nebdomadaeire", Wochen“ 
zeitung der Pariser Preimsurerlogen "SOompte Rondu”, 
Jahresberichte Über die freimsurerischgn Konvente usw.) 
aus, wobsl er große Kaptelappamats aufbuub, die nach 
Angaben von VI E 1 eingerichtet sind. Diese Kartelappa- 
zabe werlen »päber sümtliche sach Beriin an das Reiche= 
siochereitahauptant überführt. außer Costen wind 2 AG 
und 3 Zubrägen in der zus Putenux tätig, so dal VI Rn 1 
über die durt geleistete Arbeit eingehend unterrichtet 
inte 

Sorten baub zur Zeit auf Anegung von VI 2 1 
einen anbifreinaurerigchen Auslandsnschpriohtendienst 
auf, wobei er selng Jengjährigen Beziehungen su spani- 
schen, portugisischen, tirkischen und slldufrikanischen 
antifrsimausern benutzen wird, 

Goston und die boi ihm butigon AG und Zutrls 
ger worden aus Neiuitteln von VI B 1 bezahlt“ 


zu Bu) 

am 1. Apeil 1941 stellte die Polizeiprürsktur 
reria zuerat 20, später 40 Polimsiinspektoren VIE 1 
zur Vorfügung, von wo in dem ohomulilıen Gobiude der 
Theosephischen Gensilschaft Toris, 4. Dquare Rapp, dam 
vI2 1 zu Degiun dor Besatzung beschlagpehmt hatte, ein 
Freimsurerrefarat der polizeiprüfektur Pıris Bingerich“ 
vet worden war, Die Leitung wurde uinem hiesinen Ay 
offisier de polie uooeracheL „ Übertragen, der 
auf amweisung von VI 2 1 täglich mehrere Naussuchungen 
bei Tranzöeischen Freissursın durchführen Lißt, die 
stets in Anwesenheit eilmsa Angehörigen von TI 21 ur- 





Leit-Top Allgned 


pP > mm 


(if 


R, 


F 


\ 


— 





5 - 


folgen. sämtliche sichergestelltun Akdan warden von einem 
in dem gleichen Gebiude untergebrachten sugwerbungsdienat 
gesichtet und ausgewertet, Die Leitng dieses Dienstes 
legt bei dem hiesigen Va Pfunnstiel, der in einen festen 
Monstverhältnis zu YI 8 1 steht und dessen Arbeit dau- 
erad überprift wird, Pfennstiel benchäftigt seinerseits 
16 französische witarbeiter, demn politische und anti- 
Treimsursrische *instellung er seit Jahren konnt und de= 
zen Besoldung VI 5 1 mit woiden Die usb leistungsbeschei“ 
algungen durch die Birgermeisterei Duris dureh führen 
2486, wobei aus Turmmungsgrinden zum Teil falsche Namen 
vorwenrdst werden, 

Alle unwessntlichen Akten werden zup weiteren 
Auswertung (Arginzung der Mögliederkerbeil um.) an den 
Anbifreinmaumerdianst des Benuftragten der franzägischen 
Regierung für Preimsurerfragen, Imofossor Fayy geuon 
ulttung abgegeben... 

vu Pfannstiel hat außer dioewor arbeit mit 
einem Toll seiner Mitarbeiter einen suf allen \ebenane- 
bioben titigen und mit etwa 3% Losten koraban arbei bone 
den Nachrichtondieust aufgebaut, der won Vi 2 1 betreut 
um in seiusr arbeitoweise und ssinem Arbeitsziol Lau- 
fend ausgerichtet wird, 

Alle in dem Gobäude 4. "quaze Rapp titigen Va 
und AG werden von VI & 1 aus Nekibkeln besoldet, 


Bö=übersturmbunnführer Im. Knochen u du u 
um Ktans und zur Unberrichtung von Os 

Doppol 20 ds As VE EB I/UITI is 

Dopiel 2, ds As VL 8 1/vIıI 941, 

Dopsel 2. du As VI 3 1/vıL 912, 

Dopyel 2. ds A, VIE 1/VII 916% 

mepien mn Au de TE 5 Ye 97, 
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VIE 1/VII 55% Paris, den 9, Februar 1942, 
0./00s 


Aktenvermerks, 
14) Batrifft; Antifreimaurerische Reglerungsma nahmen. 


in AG FR 1 meldet; 

Professor Fay kehrte heute von einer mehrtäi- 
gigen Reise nach Yıchy zuräck, wo er mit dem Marschall 
sowie wverschledenen Ninistern Über die weiteren anti“ 
freimaurerischen Regierungsmaßushmen Besprechungen durch“ 
führte, 

Bei seinen Unterredungen mit Pätain gewann | 
u My Re dar Sinus, da din unhadingd 
freimsurerfeindlich eingestellt ist, während fast alle 
übrigen Regierungsmitglieder in Yıoky die Fruimaurer“ 
bekämpfung lediglich benutzen, um irgendwelche persön- 
lichen Vorteile zu gewinnen, Kine Ausnalme hlorvon ma= 
chye ladiglich der Arzt de» Marschalls, m, ubnG6b - 

en treL\l , der, wie Fay ausdrlicklich Loststellen konnte, 
| trotz aller seiner sonstigen Fehler sboks antifroimau- 
zerisch eingestellt war und auch heute noch ist, Auf 
seinen Eınfluß dürfte die gleichfalls antifreimaureri- 
sche Haltung des Marschalls zu einem großen Teil zurück- 
zuführen sein. 

Besonders auffällig war Fay die sohwankende 
Haltung du wulin de 1a Barthöte's und des Generals 
Lsureo, die plötzlich Bedenken dariiber äußerten, dab Fay 
in seinem usven Buäigst-Jorschlag zu gebe Geldmittel für 


Left-lop Aligned 





=D - 


die Durehführung der antifreimaurerischen Propag nda= 
nainahmen vorlauge, Zngt nach langen hin und her ont» 
schlossen sich Weide, Jie Vorschläge Faya, die sich in 
einem durchaus bescheidenen Rahmen bewegen - der Aud- 
get-Plan mit seinen genauen Ziffem wiml von AG MM 1 
noch nach hier gegeben -, anzunslnen, 

Besondere Schwierigkeiten hatte Pay im Hin“ 
bilek auf dio Pimunzierung des antifreimaurspischen 
Prossedisnstes zu überwinden, dessen He ausgeber, der 
autifrsisaurorische und autisemitische Schriftsteller 
Senry Goaton , Taris, sicherlich aufgrund geiner 
schon selt 1929 offen betonten Freundschaft für das na- 
tionalsozialistische Deutschland in gewissen VYlohy-Re- 
gilerungskreisen auf unbedingte Ablehnung stößt, Auch 
hier bedurfte os einer verhältnismäßig langen Aussprache , 
bis Pays Vorschlag genehmigt wurde, wonach Coston no= 
natlich 20.000 Franken zur Herausgabe nelnes Prosse- 
dianstes zur Verfügung stehen, Den Ausschlag für die 
Bewlliigung zab ein von dem Generalsekratär der anti- 
freimsursrischen Yomatsgoitschrift "Les Documentg Nagon- 
alques", de BoisteL] ,erstellter Bericht, in dem 
de Boistel sich äußerst günstig Über den antifreimaure- 
rischen Tressedienst Gostong äußert. Allerdings erfolg“ 
te die Bewilligung der Beihilfe für Ooston Lediglich 
unser der Bedingung, daß hieriber in der ffentlichkeit 
nichts laut werden darf, (Diese Bedingung entspricht 
durchaus den Wünschen von VI 2 1, da Coston suf diene 
Weise nach außen hin als völlig unabhängig arbeiten 
kann)s 


In einer Rücksprache mit Puchen erklärte sich 
dieser gegemiber Professor Fay grundsitzlich bereit, 
Mönaumen gegen die okkulten Gesellschaften zu ergreifen, 
(kinselheiten siehe Scnderbericht,) 
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Zur Frage der Schaffung einer antifreoimu» 
rerischen Polizei auch Lür das besetste Gebiet erklärte 
Tutbeu, daR er größten Wert darauf lege, diesen seinen 
Pjan recht bald zu verwirklichen, Als Leiter dieser 
Polizei für das besetzte Gebiet halte er nach wie wör 
nMarques-krividäre (hkiesiger A6) au geeig- 
netsten, Dagegen köune er niemals mit einen Man wie 
den jetziren Leiter des froimaurerreforates bei der 
Folizeipräfektur Paris, Polizeloffisioer Koeoer- 
sache 1 , (hiesiger AG) zusammenarbeiten, der sich 
ihm gegenüber seinerzeit rospektlos aufgeführt habe, 
Fay atimas mit der Ansicht des Imterseichneten Über“ 
ein; daß Tucheu lediglich deswezen gegen IMerschel sin- 
gestellt ist, weil dieser trotz aller geogenteiligen 
Anweisungen von französischer Seite engstene mit VI B 1 
zusammenarbeitet,. Pucheu erklärte abschließend, daß er 
in der kommenden sches in Paris zur endglltigen Kl 
rung der ganzen Prare mit Kriogsvorwulbungschef Ir, 
Best und 3S-Öbersturmbannführer Dr. Knochen in Verbin“ 
dung traten wolle, 

Fay nahm an den Beratungen der am 7, 2, 1942 
tagenden Bpezialkommission fir (reimaurerische Begna- 
digungsgesuche teil, Dis Kommission bearbeitete dieg- 
mal jedoch keine Gnadengesuche, sondern beratschlugte 
übar die geplante Zusammenfassung allor bisher erschieo- 
nenen antifreimsuperischen Rogiorungserlisse in winen 
klar umschriebenen Gesetz. Wan einigete sich grundaitz- 
lich darüber, daß die bisher in den Freimsupergpnetzen 
äurchgeführte VYoerquickung mit den Judlengesetzen in Zu= 
kunft fallen gelassen werden soll, um eine zu starke 
Diffenierung vor allem der niederen Grade der Freimau- 
rer zu vermeiden, kan will dadurch He pgro)e Masse der 
Freimaurer für eine Mitarbeit an dem neuen Stoatowesen 
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grwinnen, während lediglich ein geringerer Teil der 
ahemals aktiver ilochgradfreimaurer und Logenbeauben 
“ayvon Lür immer ausgeschlossen werden soll, 

In "Joursel Offielel" werden in Kürze noch“ 
nals etwa 7,60 Yemen ehemallger Hochgradfreimaurer 
und Logenbesanter verdllentlicht, 


2,) Leiter a, da Br um Ktans 
ea Soll das Reichseichsrheitshauptaut in Form aineg Zwi- 
schenberichtes won den Vorgängen Kenntris erhalten? 
36) Zr Ar Ar TI E I/VII 5% 
44) Dorpel 5, ds As VI EB I/II Sin 
54) Doppel 5. dä, As VI E 1/YII 511% 
/G4) Dopvel #, d. As VI 
7) Doppel 5, du A VIE 1/VII 91% 
8+s) Doppel an VI B zur Ktsn, und zum Verbleib. 


Bübersturmführer, 
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VIE 1/vVIr 551, Paris, den 4. Februar 1942, 
Stü,./wo, i 


Aktenvermerk, 


1.) Betrifft; PFreimaurerreferat bei der Polizei= 
präfektur Paris. 


zen Der Officier de Police Moerschel 
von Freimaurerreferat bei der Polizeipräfektur Paris, 
4. Square Rapp, teilte am 3. 2. 1942 dem Unberzeichne- 
ten mit, daß von der Polizeipräfektur Paris eine anti- 
freimaurerische Spezialpolizei eingerichtet worden sei, 
die unter der Leitung vn MNMarqueös-Riviedre 
in der rue Greffulhe - dem Dienstgebäude der kommunisti- 
schen und jüdischen Spezialpolizei - bereits arbeite, 
Der Unberzeichnete begab sich daraufhin zur 
zue Greffulhe, um an Ort und Stelle unauffällig fest- 
zustellen, in wieweit diese Angaben zutreffen. Auf Be- 
fragen teilte der Kommissar Schwäblin von der jüdischen 
Spezialpolizei mit, daß Marquös-Riviöre sich auf einer 
Vortragsreise nach Rousn bzw, Bordeaux befünde, Schwäb- 
lin teilte weiter mit, daß er Marquös-Riviöre von seinen 
Räumen vorübergehend ein Zimmer abgetreten, das dieser 
bisher aber arbeitsmäßig noch nicht benutzt habe, lur- 
ques-Rivisre bekomme für seine antifreimaurerische Spe- 
zialpolizei das gesamte 5. Stockwerk des Hauses, das 
zur Zeit von grundauf renoviert würde, Die antifreimau- 
rerische Spezialpolizei hätte bereits arbeiten sollen, 
Jedoch haben technische Schwierigkeiten - gemeint waren 
Materialschwierigkeiten zur Instandsetzung der vorgese- 





Left-lop Aligned 


u \ 


benen Büroräume — das Tätigwerden der antifreimeureri- 
schen Spezislpolizei bisher verhindert, 
üs wird also festgestellt, &aß 

1.) Maraquss-Riviere sich an sein Versprechen, bis zur 

endgültigen Entscheidung der Frage über die Errichtung 

der von der französischen Regierung vorgesehenen anti- 

freimaurerischen Spezialpolizei in keiner Weise tätig 

zu werden, zehalten hat, 

2.) die Polizeipräfektur Paris bereits mit der Errich- 

tung einer antifreimaurerischen Spezialpolizei begon- 
ER nen hat, 


2) Leiter m. d. B, um Ktsn. 
und als Besprechungsunterlage bei S3-Brimdeführer 
Dr. Best, 

5.) Doppel z. d. A, VI@-4/vIT 551, 

4) Doppel z. d. A. VI E 1/VIL 519, 

5.) Doppel z. d. A, VI EB 1/VI1 515, 


S5=-Untersturmführer „ 





Left-lop Aligned 


J Se 
ee 


+ 


an en 


VIE t/VII 55ie Paris, den 20. Januar 1942, 
Mo./Wo. 


Geheim! 


Durch Sonderkurier! 


an 
den Militärbefehlshaber in Frankreich 
| - Abteilung Verwaltung - 


z. Ha. von Herrn Kriegsverwaltungschef 
Dr. Best, 


| 


paris; 
Hotel Majestic. 


Betrifft; Französtsche antifreimaurerische 
Spezialpolizei. 


vorgang: Ohne. 
Anlagen: 1 Abschrift mit Übersetzung. 
ANLOBED: & 


er Der mit verschiedenen deutschen Dienststel- 
len auf antifreimaurerischem Gebiet zusammenarbeitende 
pariser Journalist vMarqueds-Rividre wur- 
de im August 1941 von dem Leiter des im unbesetzten 
Frankreich tätigen antifreimaurerischen Nachrichten- 
dienstes namens Labart , der dem französischen In- 
nenminister unterstellt ist, aufgefordert, einen ähn- 
lichen Nachrichtendienst auch für das besetzte Gebiet 
aufzubauen, 

Margquss-Riviere verständigte hiervon sofort 

meine Dienststelle, da ihm bekannt war, daß von hier 


au 
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aus schon selt länger:m die Notwendigkeit zur Schaffung 
eines von französischen Antifrsimaurern ormanisierten 
Nachriehtendienstes zur Bekämpfung geheimer Untriebe der 
aufgelösten Freinaurerlogen betont worden war, Da sich 
karqu6s-Riviere dabei bereit erklärte, meine Dienst“ 
stelle laufend über die Titigkeit seines Nachrichten- 
dienstes zu unterrichten - selbstverständlich ohne Wis- 
sen irgendwelcher sonstigen französischen Dienststellen =, 
wurden kelne grundsätzlichen Einwendungen gegen dlosen 
Plan erhoben. 

In den nachfolgenden Wonaten erhielt meine 
Dienststelle keine weiteren Nachrichten Über dLese Ange» 
legenkeit, die damit vorläufig von offizieller Lranzdsi- 


scher Seite aus zupückgestellt zu sein schien, 


Am 24. 12, 1941 legte karweds-Rividre melner 
Dienststelle die Abschrift eines Erlausses des französi- 
schen Tmnemuinisters vom 15. 12. 1941 vor, mit dem die- 
ser die Aufstellung einer sowohl in der besetzten als 
auch unbesetzten Zone Frankreichs tätigen antifreimsure- 
rischen Spezialpolizei anordnete (Anlage). 

Die Aufgaben dieser Polizei bestehen darin, 

1. Verstöße gegen die Antifreimaurergenetze Lostzustel- 
len, 

2. die noch versteckten Archive und Dokumente der ie 
susfindig zu machen, 

5. andere Polizeldienststellen Über die Titigkeit der 
shemalisen Freimaurer zu unterrichten. 

Die Spezialpolizeil untersteht unmittelber dem Innenmi- 

nister, arbeitet jedoch im Kinvernehmen mit dem Boauf- 

tragten der französischen Regierung für Freimaurerfragen, 

Professor Bernard Fay, an den auch dis aufgefundenen Do- 

kumente und Archive der Löwen nach Auswertung auszuhän- 

digen sind. 
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wie Narquds-Riviere gleichzeitig mitteilte, 
wurde ihm dieser Erlaß am 20. 12. 1941 von dem franzö- 
sischen Major Jouannin beim französischen Innonmini- 
sterium in Paris übergeben mit der Rrklärung, daß er 
zum Direktor der Antifreimaurerpolizei im besetzten 
Frankreich ernannt worden sei. 

Die Schaffung der antifreimaurerischen Poli- 
zei beruhe auf einer mit dem iälitärbeichlshaber (Jou- 
apnin nannte hier den Namen Dr. Best) bereits Iinde No- 
vember 1941 getroffenen grundsätzlichen Abmachung, wo- 
nach alle für irgendwelche deutsche Dienststellen ar- 
beitenden französischen Folizeibeamten wieder dem al- 
leinigen Befehl des französischen Innenninisters unter- 
stellt werden sollen. Aufgrund dieser Absprache seien 
die kommunistische und jüdische Spezialpolizei bereits 
errichtet worden, wozu man jetzt auch die antilreimau- 
rerische Spezialpolizei fügen wolle, Nargques-Riviere 
solle sich mit meinem Sachbearbeiter für Freimaurer- 

fragen, SS-Obersturmführer Moritz, in Verbindung set- 
zen, um die Zurückführung der diesem im April 1941 zur 
Verfügung gestellten Beamten der Pariser Polizeipräfek- 
tur aus dem Gebäude Paris, 4. Square Rapp, - ich ver- 
nr weise in diesem Zusammenhang auf meinen ausführlichen 
Bericht vom 23. 4. 1941 - Aktenzeichen II B1 - VII 551 
über die Schaffung eines unter Leitung meiner Dienst- 
stelle arbeitenden Freimaurerreferates bei der Polizei- 
präfektur Paris - in das neue Dienstgebäude in Paris, 
8. rue Greffulhe, wo sich bereits die kommunistische 
und jüdische Spezialpolizei der Präfektur Paris befin- 
den, zu bssprechen, 
Die Schaffung einsr antifreimaurerischen Spe- 
zialpolizei für das gesamte Frankreich ist meines Er- 
achtens notwendig, Als unbedingte Voraussetzung muß 
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dabei jedoch gefordert werden, daß diese Polizei eng- 
stens mit den zuständigen deutschen Stellen BUSammen- 
arbeitet, Darüberhinaus darf sie im besetzten Gebiet 
nur unter deutscher Aufsicht Sxekutivaufgaben Jurch- 
führen, weil auf antifreimaurerischem Gebiet ohne wei- 
teres die Möglichkeit besteht - im Gegensatz zur Kom- 
munisten= und Judenbekämpfung -, gegen jede beliebige 
Person vorzugehen unter dem Vorwand, daß diese Mitglied 
einer loge gewesen sei. Ohne deutsche Aufsicht würden 
damit sämtliche mit deutschen Dienststellen zZusammen- 
arbeitenden Franzosen in die Gefahr geraten, von fran- 
zösischer Seite polizeilichen Maßnahmen - Überwachung, 
verhör, Haussuchung usw. - unterzogen zu werden, 

Aus der Tatsache, daß ausgerechnet Narqueds- 
Riviere, dessen enge Zusammenarbeit mit deutschen Stel- 
len dem französischen Innenminister beiannt ist und des- 
sen deubschfreundliche Broschüren im unbesetzten Frank- 
reich zum Teil verboten sind, mit der Leitung der Poli- 
zei im besetzten Frankreich beauftragt worden ist, muß 
meines Erachtens gefolgert weräen, daß der französische 
Innenminister hofft, mit der Wrnennung Merques-Rividres 
leichter die Bimwilligung der deutschen Dienststellen 
zur Errichtung der Antifreimaurerpolizei zu erlansen. 
Ob Warquöss-Rividre jedoch dann, wenn er der hiesigen 
Dienststelle laufend Sinblick in die Arbeit gewährt, 
sehr lange Leiter der Polizei bleibt, ist zu bezwei- 
feln. In diesem Zusammenhang darf ich darauf hinweisen, 
daB - wie hier streng vertraulich beiannt wurde - In- 
nenminister Pucheu vor weniren Wochen Professor Pay, 
def Beauftragten der französischen Regierung für Frei- 
maurerfragen, aufgefordert hat, den deutschen Dienst- 
stellen keine der im unbesetzten Gebiet aufgefundenen 
Freimaurerakten zugänglich zu machen. Mit einer grund“ 
sätzlichen Änderung der inneren Haltung Pucheus kann 
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bei der Rinstellung der französischen Regierung gegenüber 
den wit deutschen Stellen zusammenarbsitenden Franzosen, 
wie sie in der Neujahrsbotschaft P&tains zum Ausdruck 
gebracht wurde, wohl kaum gerechnet werden. 

Des weiteren zeigen die bisher mit der franzd- 
sischen Judenpolizei gemachten Arfahrungen zur Genüge, 
mit welcher Nachlässigkeit die verantwortlichen franz# 
sischen Stellen die Bekämpfung weltanschaulicher Gegner 
durchzuführen gewillt sind, wobei auf die ungleich kom- 
pliziertere Lage auf dem Gebiet der Freimaurorbekänpfung 
hier nur kurz hingewiesen si. 

Unter diesen Umständen nalte ich es für erfor- 
derlich, die Exekutivmaßnahmen zur Bekämpfung der fran- 
2ösischen Freimaurer im besetzten Gebiet wie bisher al- 
lein den zuständigen deutschen Dienststellen zu belas- 
sen, die sich zur Durchführung ihrer Aufgaben in Paris 
weiterhin des seit dem 1. April 1949 unter Aufsicht mei- 
ner Djenststelle.arbeitenden Freimaurerreferates bei der 
polizeipräfsktur Paris bedienen können. 

Dagegen ist es meines Brachtens äußerst wün- 
schenswert, wenn von französischer Seite auch im besetz- 
ten Gebiet ein antifreimaureris:her Nachrichtendienst 
aufgebaut wird, als dessen Leiter der seit 193) als an- 
tifreimaureris her Schriftsteller tätige Merquös-Riviäre 
gut geeignet wäre. 

Da eine schnelle Klärung der Angelegenheit 
dringend erforderlich ist, bitte ich um Mitteilung, ob 
die Naßnahmen der französischen Regierung bereits die 
Genehmigung des wilitärbefehlshabers gefunden haben. 
Yerneinendenfalls bitte ich um Berücksichtigung meiner 
vorstehenden Stellungnalme, 
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1.) SS-Sturmbannführer Lischka m. d. B. wn Ktsn. 


und Unterzeichnung. 


_Z» d. A. VIE 1/VII 551. 


Doppel 2. d. A. VI ® 1/VIL 515.\ 
Doppel 2. d. A, VI BA/VIL 55. 

Doppel 2. 4. A, VI3 1 /R 75% 
Doppel z. d. A. VI E 1/VII 519. 


Centered 
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ENNENMINISTERIUN 


Dsr hMinister Staatssekretär iu Innern 
Beschliesst: 


Artikel 1 Es wird im Innenministerium eine Dienststelle gegründet, 
genannt "Police des Socistös Secrätes". 


Diese Dienststelle wird deu Kabinett des Ministers ngeschloßsen. 
Sie setzt sich aus 2 Abteilungen zusaunen; die eine in der {reien 
Zone, die andere in der besetzten Zone. 


Sie hat die Auigave: 


a) Über die Überschreitungen der Gesetze Über die gehesiuen Gesell- 
schgften (13 August 1940; 11 NMörz lY94ilfnachzuforschen. 


b) die bei der Aufldbung unterschiyugenen Dokwiente und Archive der 
gsiueimen Gesellschaften zu suchen. 


ce, die anderen Dienststellen der Polizei Über die Tätigkeiten der 
Mitglieder der gelisiusn Gesellschaften zu,vbenschrichtigen. 


Artikel 2. Der Dimktor des Kabinetts des NMinistere oder sein 
Beauftragter bestimmt die Grundsätze „ welche dis Tätigkeit dieser 
Dienststelle lenken ulssen und welche Ziele zu erreichen sind. 


Im Rahmen dieser allgsheinen Anweisungen leitet der Clief dieser 
Dienststelle die Handlung seiner Mitarbeiter. 


Artikel 3. Ein enger Zusamuenhang muss hergestellt werden zwischen 
der Polizeidienststeile der Geheimen Gesellschyften und den anderen 
Polizei-Zentraldienststsllen, sowie „it den Dienststellen, die 

wit den maurserischen Archiven und der Kontroile der Beautendsklaratio- 
nen beauftragt sind. 





Artikel 4. Der Chef der Polizeidienststeille der Geheimen Gessllschgf- 
ten schlägt dem Direktor des Kauinetts die Liste seiner Mitarbeiter 
vor; disse werden von dem Generslsskretär Lür die Polizei ernannt 
und in den Nebenralwen der Polizei eingefügt. 

Sie hängen direkt vow Polizeidienstvorsteler der Gelesimen 
Geseilschaften ab, der ilre Aufgaven und ilır Verweilen bestämmt 
und für ihre Tätigkeit und ihre Disziplin verantwortlich ist. 
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Artikel 5. Der Direktor des Kabinetts und der Generalsekretär 
für die Polizei sind beauftragt, jeder in deu was ihn betrifft, 
wit der Ausführung dieses Gesetzes. 


Gewacht in Vichy, den 15 Dezember 1941 


Dsr Minister, Staatssekretär lu Innern 


gsz: Pisrre PUCHEU 


Für gleichlautenie Abschrift3 


PT 
Der Chef des 3. Büro 
des Personals 
dss Materials und der Buchhaltunge 
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Ministeriuu des Innern 
SSEISSuSS IE Vichy den 15 Dezuber 1941 


Anweisungen Über die Organisation der Polizeidienststelle 


der Gsheinen Gesellschaften 


I. Autsgewalt 


Die Polizei der gelieinen Gesellschaften hat zur Aufgabe: 


&, Über die Üverschreitungen der Gesetze Über die Geheimen Gesell. 
Schaften nachzuforschen. 
Sie erhält diespezüglich die Anweisungen des Innenninisteri wis. 


b) die Dokwiente und Arclive der Gesheinien Gesellschaften zu suchen, 

wu sich zu beuühen, sine Liste, ebenso vollständig wie möglich, 

der Mitglieder dieser Gesellschaften aufzustellen. Die siclhergestellten 
Arciivs und Dokumente werden der Dienststelle der Gehsimen 
Gesellschyuften Übergeben. 


©) wit dem Kabinett des Marschtills Frankreichs, Stantschef, für 

alles was die Bsamtendeklarstionen anbelangt und mit dem Dienstvorste- 
er der Geheimen Gesellschyften für alles was die Archive anbelangt, 
it den anderen Polizeiabteilungen, indem sie sie Über die verdächtigen 
Tätigkeiten der Geheimen Gesellschaften benachrichtigen, Zzusammen- 
zuarbeiten. Diese Auskünfte werden gegeben entweder auf Verlangen der 
betreffenden Behörden, oder aus freiem Antrieb dem Kabinett des 


Innenuinisters und eventusll im Dringlichkeitsfall den regionalen 


Präfekfen und Präfekten; sie werden von den Dienststellen ausgebeutet, 
von denen die in Frage koumende Tätigkeit abhängt (anti-konmunisti- 
sche Polizei, wirtschaftliche Brigade, anti-maurerische Polizei, 
gerichtliche Polizei). 


11. ORGANISATION 


&) Die Polizei der Geheimen Gessllschgften bildet eine Dienststelle, 
welche deu. Kabinett des Innenninisters angeschlossen ist. Sie 
eupfängt jedoch direkt die Anweisungen des Dienstvorstehere der 
Geheimen Gesellschaften, für alles was die Archive snbelangt. 


b) sie setzt sich Zusaumen: 
aus einem Zentralbüro in Vichy, enhaltend: 


die Direktion (1 Direktor und svenfuell sein Gekilfe, 
Sekretariat, etc....) 

sine Sonderabteilung der Polizei, zussımengssetzt 

aus Beamten der Nationzlen Sicherheitspolizei, bestinnt /N 

nach Wahl und zur vollständigen Verfligung des Direktors. 
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- &u8 regionalen Beauftragten (im Prinzip einer für eine Gegend) 
unterstützt wenn nötig von Nebenagenten , welche ZUusaumen 
dis Nachforschungsabteilung der Dienststelle bilden. 


Der Direktor und jedsr der regionalen Beauftragten werden seinen 
Missionsbrisf empfangen, wodurch sie bei den regionalen Präfekten, 
Pr&äfekten und Intendanten der Polizei beglauvigt sind. 


III ZUSAMM NGR 
a) wait Jen anderen dienststellen der Polizei 


Diese Zusammenhänge stellen sich her: 


- durch Zentralstufe, unter der Deckung des Kabinetts des 
Ministers 


- durch regionale Stufe, unter der Deckung der regionalen 
Präfekten. 


Dis Regionalen Präfskten und unter ihrer Autorität die Polizei- 
intendsenten uÖssen Über die Tätigkeit der Dienststelle und die 
erlangten Resultate regelmässig auf den Laufenden gehalten werden. 
Nach den Anweisungen des Innenuinisters oder eventuell nach ihrer 
eigenen I:itiative iu Dringlichkeitsfalle erhalten sie und beuten sie 
aus im regionalen Gebiete die Über die Tätigkeiten der NMitglieder 
der Geheinen Gesellschäften singeganzenen Inforuationen. 


Die Rsgionalen Präfekten und die Präfekten Überuitteln dem 
Regionalen Beauftragten der Polizei der Geheimen Gesellschaften 
jede Information von Natur seine Tätigkeit zu orientieren und seine 
Aufgabe zu erleichtern. 


b) wit Jem Kapinstt des Narschails und wit dem Dienstvorsteher der 
Geheiuen Gesellschaften. 


Sis sin} durch direkte Kontakte herzustellen; der Innen- 
winister muss inforuwiert werden. 


ZV. KONTROLLE DER TÄTIGKEIT UND DER 
ANWENDUNG DER FUNDS 


Diese Kontrolle wird ausgelvut von dem Kabinett des Innenuinisters,, 
welches wonatlich deu Direktor der Polizei der Geheimen Gesellschaften 
die notwendigen Gelder für die Tätigkeit der Dienststelle Übergibt. 


Der Direktor der Polizei der Gelieiuen Gesellschaften Übergibt 
: dem Kabinett”dss Ministers: 
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a) wonatlich einen Bericht Über die Tätigkeit seiner Dienststelle; 


b, monatlich die Zusamwenstellung Jer Unkosten seiner Diensts#elle 
des vorherigen Monats ( wit Namen der Vervindungsleute und 
Aufzlilung der eingezogsnen Suuuen) und seine vorqussichtlichen 
Unkosten für den folgenden konat. 


V. WERBUNG UND STATUT DES PERSUNALS 


Das Personal der Dienststelle ist angeworben unter der Verant- 
wortung des Direktors der Gsheiuen Gssellschaften. 






Der Direktor, sein Gelilie, üie Regionalen Beauftragten und 
die Nebenagenten leisten den Eid dem Marschall und dem Innenminister. 
Sie werden nach einsr Versuchs eriode durch Beschluss des Gonerglse- 
kretärs dsr Nationalen Polizei, durch Beschluss des Generalsekretfirs 
der Polizei iu Nebenraliuen der Nationalen Polizei zugelassen 
werden können. 


Bis dahin werden sie aud den gsleiuen Fonds nach dem beiliegenden 
Udgstplan bezalılt werden. 


Dieser Büdgetplan enthält,sowohl für die Direktion als für die 
Gegenden, Sondsrfonds, bestimmt für die Bezahlung der Verbindungs- 
isute und für diverse Ausgaben. 


Für den Minister und durch Erulichtigung 
Der Direktor des Kabinette 
892: Ye PARINGAUX 


Zur Beglauvigung der Abschrift 


Der Bürovorsteher des Kabinstts 
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BNNENMINISTERIUN 


Dsr Minister Staatssekretär im Innern \ 
Bsschliesst: 


Artikel l Es wird im Innenninisterium eine Dienststelle gegründet, 
genannt "Police des Socistäs Secrätes". 


Diese Dienstetelle wird deu Kabinett des Ministers ungsschlossen. 
Sie setzt sich aus 2 Abteilungen zusaumen; die eih® in der freien 
Zone, die andere in der besetzten Zone. 


Sie hat die Aufgabe: 


&) Über die Überschreitungen der Gesetze Über die geheimen Gesell- 
sch&ften (13 August 1940; il Mrz IY4l9machzuforschen. 


b) die vei der Aufldsung unterschiggsenen Dokuuente und Archive der 
gelieinen Gesellschaften zu suchen. 


c, die anderen Dienststellen der Polizei Über die Tätigkeiten der 
Mitglisder der geheiuesn Gesellschaften Zu,benschrichtigen. 


‚entere: 


Artikel 2. Der Dimktor des Kabinette des Ministers oder sein 
Beauftragter bestimmt die Grundsfitze ,„ welche die Tltigkeit dieser 
Dienststelle leıken ulssen und welche Ziele zu erreichen sind. 


In Rahuen dieser allgeheinen Anweisungen leitet der Chef‘ dieser 
Dienststelle die Handlung seiner Mitarbeiter. 


Artikel ). Ein enger Zusammenhang muss hergestellt werden zwischen 
der Polizeidienststeile der Geheimen Gesellschgyften und den anderen 
Polizei-Zentraldienststellen, sowie mit den Dienststellen, die 

wlt den maursrischen Archiven und der Kontrolle der Besutendseklaratio- 
nen beauftragt sind. 


Artikel 4. Der Chef der Polizeidienststeille der Geheimen Gesellschgf- 
ten schi&gt dem Direktor des Kauinetts die Liste ssiner Mitarbeiter 
vor; diese werden von deu Generalsekretär [ür die Polizei ernannt 
und in den Nebenrahmen der Polizei eingefügt. 

Sie hängen direkt vouw Polizeidienstvorsteher der Geheimen 
Gesellschaften ab, der ihre Aufgapen und ihr Verweilen bestännt 
und für ihre Tätigkeit und ihre Disziplin verantwortiich ists 








Left-lop Aligned 


Artikel 5. Der Direktor des Katinstts und der Generalsekretfr 
für die Polizei sind beauftragt, jeder in deu wes ihn betrifft, 
wit der Ausführung dieses Gesetzes. 


Gewscht in Vichy, den 15 Dezember I94A 


Der Minister, Stastssekretör iu Innern 


852: Pierre PUCHEU 


Für gleichlautende Abschrift: 
Der Chef äses 3. Büro 


des Personals 
des Materials und der Buchhaltung. 


Centered 
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Ministeriwu des Innern 
SF22SEISS EI Vichy den 15 Dezuber 4941 


Anweisungen Über die Organisation der Polizeidienststelle 


der @ n Gseseilsclafte 
I. Autsgswalt 


Die Polizei der gelieinen Gesellschaften lat zur Aufgabe: 


&, Über die Übsrschreitungen der Gesetze Über die Geheimen Gesell- 
Schaften nachzuforschen. 
Sie erhält diesbezüglich die Anweisungen des Innenninisteriunss. 





b) die Dokwsente und Arclive der Gelisimen Gesellschaften zu suchen, 

um Sich zu beuühen, eins Liste, ebenso vollständig wie uöglich, 

der Mitglieder dieser Gesellsch&ften aufzustellen. Die sichergestellten 
Arciive und Dokumente werden der Dienststelle der Geheimen 
Gesellschyften Übergeben. FAR 


©) wit dem Kauinett des Marschalls Frankreichs, Stantschef, für 

alles was die Beamtendeklarationen »nbelangt und mit dem Dienstvorste- 
uer der Gelisinen Gesellschyften für alles was die Archive anbelangt, 
mit den anderen Polizeiabteilungen, indem sie sie Über die verdächtigen 
Tätigkeiten der Geleiuen Gesellschaften benachrichtigen, Zusaunen- 
zuarbsiten. Diese Auskünfte werden gegeben entweder auf Verlangen der 
betreffenden Behörden, oder aus [reieu Antrieb den Kabinett des 
Innenuinisters und eventuell im Dringlichkeitsfall den regionalen 
Präfek$en und Präfekten; sie werden von den Dienststellen susgebeutet, 
von denen die in Frage konmende Tätigkeit abhängt (anti-konmunisti- 
sche Polizei, wirtschaftliche Brigade, anti-maurerische Polizei, 
gerichtliche Polizei). 


Ile ORGANISATION 


a, Die Polizei der Gehsiuen Gesellschaften bildet eine Dienststelle, 
welche deu Kabinett des Innenuinisters angeschlossen ist. Sir 
eupfängt jedoch direkt die Anweisungen des Dienstvorstehere der 
Geheimen Gesellschaften, für alles was die Archive snbelangte 





b, sie setzt sich Zusaumen: 
aus einem Zentralbüro in Vichy, enhaltend: 


die Direktion (1 Direktor und evenfuell sein Gehilfe, 
Sekretariat, GtCoe.se» / 

sine Sonderabteilung der Polizei, zussımengesetzt 

&us Besuten der Nationalen Sicherheits,olizei, bestiumt /ny 

nach Wehl und zur vollständigen Verfügung des Direktors. 
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- aus regionalen Beauftragten (iu Prinzip einer für eins Gegend) 
unterstützt wenn nötig von Nebenagenten , welche zusammen 
die Nachforschungsabteilung der Dienststelle bilden. 


Der Direktor und jedsr der regionalen Beauftragten werden einen 
Missionsprief em,fangen, wodurch Sie bei den regionalen Präfekten, 
Präfekten und Intendanten der Polizei beglauvigt sind. 


III ZUSAI MENHAN GE 
a) mit den anderen dienststellen der Poiizei 


Diese Zusammenhänge stellen sich her: 


- durch Zentralstufe, witer der Deckung des Kabinetts des 
Ministers 


- durch regionale Stufe, wnter der Deckung der regionalen 
Präfektene 


Dis Regionalen Präfekten und unter ihrer Autorität die Polizei. 
intendanten nÜssen Über die Tätigkeit der Dienststelle und die 
erlangten Resultate regelnässig auf den Laufenden gehalten werden. 
Nach den Anweisungen des Inmnenninisters oder eventuell nach ihrer 
eigenen l-itiative iu Dringlichkeitsfaile erhalten sie und beuten sie 
aus im regionalen Gebiete die"üiver die Tätigkeiten der Nitglieder 
dsr Geheimen Gesellsch&ften eingegangenen Infloruationen. 


Die Regionalen Pröfekten und die Pr&fekten Übermitteln dem 
Regionalen Beauftragten der Polizei der Geheimen Gesellschaften 
jede Inforwation von Natur seine Pfitigkeit zu orientieren und seine 
Aufgabe zu erleichtern. 





b) mit Jem Kapj 


Geheiuen Gesellschaften. 


Sie sind durch direkte Kontakte herzustellen; der Innen- 
winister wuss inforuisrt werden. 





e_ KUNTRO D 2 T_ UND _D 
ANWEND D D 


Diese Kontrolle wird ausgelipt von den Kebinsett des Innenuinisters, 
welches wonatlich dem Direktor der Polizei der Gsheinen Gesellschaften 
die notwendigen Gelder für die Tätigkeit der Dienststelle übergibt. 


Der Direktor der Polizei der Geheiwen Gesellschaften Übergibt 
dem Kabinstt”des Ministers: 4 
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&) monatlich einen Bericht Über die Tätigkeit seiner Dienststelle; 


b,; monatlich dis Zusammenstellung Jer Unkosten seiner Dieaustsselle 
des vorlerigen Monats ( wit Namen der Vervindungsieute und 
Aufzlilung der eingezogsnen Suwwuen) und seines vorqussichtlichen 
Unkosten für den folgenden Monate 


Vs_WERBUNG UND STATUT DES PERSU 


Das Personal dsr Dienststelle ist angeworben unter der Verant- 
wortung des Direktors der Gelieiuen Gessllschaften. 


Der Direktor, sein Gebilfe, die Regionalen Besuftpagten und 
die Nebenagenten leisten den Eid den Narsch# 11 und dem Innenuinister. 
Sis werden nach einsr Versuchs „eriode durch Beschluss des Generglse- 
kretärs dsr Nationalsı Polizei, durch Beschluss des Generalsekretfirs 
der Polizei iu Nebenraluen der Nationalen Polizei zugelassen 
werden könnene 


Bis dahin werden sie aud den geheimen Fonds nach dem beiliegenden 
Büdgstpian bezahlt werden. 


Dieser Büdgetplan enthält,sowohl für die Direktion als für die 
Gegenden, Sondsrionds, bestinmt Tür die Bezahlung der Verbindunge- 
leute und für diverse Ausgaben. 

Für den Minister und durch Ersfchtigung 
Der Direktor des Kavinette 


g02: Y» PARINGAUX 


Zur Begiauvigung der Abschrift 


Der Bürovorsteher des Kabinstts 
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\ ’ vIEi- Paris, am 16.1.1942 


x 


Betr.: Gerlichte über Zurückziehung derfranzösiscohen Lienst- 
stelle Square Rapp. 


FR.7 meldet: 


" Inspektor Moerschel bat, nachstehende Mitteilung weiter- 
zuleiten. 

Vorgestern wurde er von lermilleux, Vertreter von „alond, 
gefragt, ob er sine genäue Liste von den der Fräfektur 
gehörenden Moterial, das sich im Square Rap) befünde, habe, 
denn eine Abberufung könne jeden Tag kommen. 


Gestern wurde er gefragt, ob er von den deutschen Behörden 
die Abschrift der Preimaurer-Kartei bekommen hätte. 


Des weiteren 8rwähnte Vermilleux, daß nach den Abmachungen 
zwischen #-Obersturnführer Moritz und Lafond die lolizei- 
gräfektur eine Abschrift der irotokolle bekommen sollte 
und diese jedoch nicht bekommen habe. Inspektor Moerschel 
behauntet geantwortet zu haben, daß or letztere in seiner 
Dienststelle vollständig vorliegen habe. 


m Inspektor Woerschel wartet dringend auf die Rückkehr von 
Obersturmführer Moritz, da es nach seiner Ansicht dringend 
notwendig ist, daß Obersturmführer Moritz mit der lolizei- 
präfektur Fühlung aufnimmt, um diesen vwerüchten Zinhalt 


zu gebieten." Br 
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VIE 1/VII 551. paris, den 14. Jamuar 1942. 
stü./wo. 


1.) 


Geheiüi H 


iktenvermerk,. 


Betrifft: Freimaurerreferat bei der Polizeipräfektur 
paris. - Unterredung mit Herrn KVA. Bruns. 


Der Unterzeichnete hatte am 13. Januar 1942 
mit dem KVA». Bruns ,„ Hotel Majestic, eine Interre- 
dung in obiger Angelegenheit. 

Wie im Aktenvermerk vom 25. 12. 1941 niederge- 
legt ist, teilte Marques-Rivi@ere mit, daß ihm der habi- 
nettdirektor des französischen Innenministere auf seine 
Anfrage erklärte, im November 1941 sei zwischen Innenmi- 
nister Pucheu und den deutschen Dienststellen ein grund- 
sätzliches Übereinkonmen getroffen worden, wonach alle 
für irgendwelche deutschen Dienststellen arbeitenden frar 
zösischen polizeistellen sofort wieder dem alleinigen Be- 
fehl des französischen Innenninisteriums unterstellt wer- 
den sollen. 

KVA. Bruns äußerte hierzu, daß ihm von einem 
derartigen Übereinkommen nichts bekannt sei. Offenbar 
müsse es sich dabei um eine Verwechslung handeln. Über 
die Einrichtung einer französischen antiireimaurerischen 
Spezialpolizei war ihm ebenfalls in keinster Weise etwas 
bekannt. Auf telefonische Rickfrage bei dem Referat Poli- 
zei bei der imlitärverwaltung wurde dem KVA. Bruns nit- 
geteilt, daß auch dort bisher nichts bekannt geworden 
sei. 
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Im übrigen erklärte KyA. Bruns, daß, falls die Re- 
gierung in Vichy die Absicht habe ein Dekret über die 
Schaffung einer antifreimaurerischen Spezialpolizei zu 
veröffentlichen, es vorher der Wilitärverwaltung zur Prü- 
fung vorgelegt werden müsse, die dann ihrerseits dasselbe 
der hiesigen Dienststelle zur Stellungnahme zuleiten wür- 
de. 


) SS-Obersturmführer noritz m. d. B. um Kten. 
3.) An Leiter m, d. B. um Ktsn. 
44) Zu de As VIB TAI Ds 

52) Doppel z. d. 4 VIE YIX 75% 
8.) 

7.) 

8.) 
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In Verfolg der kreiznisse, Über die Sie durch Herm 8 ‚„ von seiten 
von jierrn Koritz dieser Tage unterrichtet worden sind, teile ich 
Ihnen folgendes mit: 


Oberst Durieux, Chef der antijüdischen und antikommunistischen 
Polizeidienststelle, ist seines Amtes enthoben worden, weil er - 
wie man glaubt, der Sekretär des Hilfskomitses für jüdische Flücht- 
5 linge in Frankreich gewesen sein soll. 
Ber Beauftragte des Polizeipräfektur, der die antijüdische Dienst- 
stelle in der Rue Greffulhs leitet, ist durch lerrn Damecker, der 
soeben nach Berlin abgereist ist, unberrichtet worden, dass eos 
wahrscheinlich einen Wschsel in dieser Dienststelle geben würde. 


Der Betreffende hat, da er wusste, dass es in Ihrer Absicht liegt, 
diese jüdische Dienststelle wisder in Ihre Hände zu nehmen, mit lern 
Delarosier, Chef du Gabinet des lerrn Pucheu in Paris, Besprechungen 
gehabt, mit dem Ziel, hier an Urt und Stelle eine anti jüdische 
angegliederte Polizei zu schaffen (alles in allem eine ähnliche 
Angelegenheit, wie es für die Freimaurerei vorgesehen war und von 
der Sie Kenntnis erhielten). 


A Der in Frage stehende Beauftragte hat darauf bestanden, dass di.ese 
Dienststelle schnell geschaffen wird, damit Sie uns nicht zuvorkimen. 


, Für alle Fälle sind von der Volizeipräfektur zwei Beauftragte damit 
betraut worden, bezüglich der Arbeit dieser anti jüdischen Polizei- 
dienststelle eine Regelung auszuarbeiten. Dies sinds; Herr Lafont 
und "err Ferrot, Generalinspektor der Prüäfekturdienstetellen bezw, 
Kombissar in genannter Dienststelle. 


— 


7 | Verliegende Aitteilung wird Ihnen gemacht, damit lierr Dannecker 
“y /A}l-alle notwendigen Schritte unberuehmen kann, sei es in Berlin, wo 
}| er sich augenblicklich befindet, sei es hier, wenn er zurückkonnt. 


 Yieileicht besteht anderweitig ein Interesse, die vorgesehene Dienst- 
stalle mit der hiesigen zu verschmelzen. 
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In der Tat besitzen wir das notwendige Versonal, das notWalls leicht 
erhöht werden kann, und wir haben andererseits genligend Räume, um 
Ieute unterzubringen. 


Zch sehe in der Tat meinerseits nur einen Vorteil, wenn die beiden 
Dienststellen zusammengelogt würden, da die beiden Gobiete (die 
jüdische und die freimsurerische Angelegenheit) zusımnenhängen und 
sehr häufig die Qurehsuchungen, die wir vornehmen, sowohl das eine 
wie das andere Gebiet interessieren. 


An Ich wäre Ihnen für Bekanntgabe Ihrer Stellungnahme dankbar, 
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VI E 1/vVII 551. Paris, den 25. Dezember 1941. 


Mo./Wo. 


Geheim! 


Aktenvermerk. 
(EEE Seesen 


1.) Betrifft: Freimaurerreferat bei der Polizei- 


en präfektur Paris. 


Aufgrund der von Polizeioffizier Moerschel 
übergegebenen Meldungen = siehe hiesigen Vermerk vom 
20. 12. 1941 - über die Schaffung einer französischen 
antifreimaurerischen Spezialpolizei wurde am 24. 12, 
1941 verbindung mit dem von französischer Seite vorge- 
sehenen Direktor dieser Polizei für das besetzte Frunk- 
reich, Jan Marqu@es-Riviere ‚ herge- 
stellt. Marqu&s-Riviere überreichte eine Note (Anlage 1), 
in der er ausdrücklich feststellt, daß er selber erst 
am 20. Dezember 1941 in einer ihn überraschenden Form 

r von dem Commandant Jouannin beim französischen 
Innenministerium von seiner Eroennung als Direktor der 
französischen antifre imaurerischen Spezialpolizei für 
das besetzte Gebiet in Kenntnis gesetzt wurde. Gleich- 
zeitig überreichte ihm de: Commandant Jouannin ein vom 
15. 12. 1941 datiertes Dekret des Innenministers, worin 
die Schaffung einer französischen antifreimaurerischen 
Spezialpolizei verfügt wird, die in zwei Teile zerfällt 
(für das besetzte und für das unbesetzte Gebiet). Eine 
Abschrift dieses Decrets liegt bei (Anlage 2). 

Da bei VI E 1 über die ganze Angelegenheit 
bisher nichts bekannt war, außerdem hier größte Beden- 


us 
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ken gegen die Einrichtung einer ohne jegliche deutsche 
Kontrolle arbeitenden französischen antifreimaureri- 
schen Spezialpolizei bestehen, wurde Mar ues-Riviere 
gebeten, beim französischen Innenministeriun Urkundun- 
gen darüber einzuziehen, ob bzw. welcher deutschen 
Dienststelle das Dekret vom 15. 12. 1941 über die 
Schaffung der antifreimaurerischen Spezialpolizei vor- 
gelegen habe. Wie Marquös-Riviere heute mitteilte, hat 
ihm der Kabinettsdirektor des französischen Innenmini- 
sters auf seine Anfrage erklärt, daß Äinde November 1941 
zwischen Innenminister Pucheu und den deutschen Dienst- 
stellen (der Kabinettsdirektor nannte den Namen Best) 
ein grundsätzliches Übereinkommen getroffen worden sei, 
wonach alle für irgendwelche deutschen Dienststellen 
arbeitenden französischen Polizeistellen sofort wieder 
dem alleinigen Befehl des französischen Innenninisters 
unterstellt werden sollen, Aufgrund dieser Absprache 
seien die kommunistische und jüdische Spezialpolizei 
bereits geschaffen worden, wozu man jetzt auch die anti- 
freimaurerische Spezialpolizei fügen wolle. 

Da über diese angebliche Übereinkunft hier 
nichts bekannt ist, wurde Marques-Rividre gebeten, bejm 
französischen Innenministerium zu veranlassen, daß bis 
zum 15. Januar 1942 in der fraglichen Angelegenheit 
keinerlei Schritte unternommen werden. Marques-Rivigre. 
überreichte hierzu die als Anlage 3 beigefügte Note vom 
23. 12. 1941 dem Kabinettsdirektor De Ta Roziere, 
der seinerseits die Zusicherung erteilte, daß er bis 
zum 15. 1. 1942 keine weiteren Schritte unternehmen 
werde. 


Hiesige Stellungnahme ; Die Schaffung einer französischen antifrei- 


naurerischen Spezialpolizei für das gesamte Frankreich 
wird von VI E 1 seit mindestens einem Jahre als unbe- 
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dingt notwendig herausgestellt. Dabei muß jedoch dar- 
auf geachtet werden, daß diese Polizei unter deutscher 
Aufsicht arbeitet, da gerade auf antifreimaurerischem 
Gebiet die Möglichkeit besteht, Haussuchungen und son- 
stige polizeiliche Maßnahmen gegen irgendwelche ungp- 
wünschte Personen vorzunehmen, von denen man jederzeit 
behaupten kann, daß sie im Verdacht stehen, Mitglied 
einer Loge gewesen zu sein. 

Aus der Tatsache, daß ausgerechnet Marques- 
Riviere, dessen enge Zusammenarbeit mit der Deutschen 
Botschaft —- Legationsrat Buscher - und dem Untorzeich- 
neten beim französischen Imnenministerium bekannt ist 
und dessen Broschüren über deutsch-französische Zusam- 
menarbeit usw. im unbesetzten Frankreich nicht erschei- 
nen dürfen, mit der Leitung der Polizei im besetzten 
Frankreich beauftragt worden ist, muß hiesigen flrach- 
tens gefoßgert werden, daß der französische Innenmini- 
ster annimmt, auf diese Weise leichter die Einwilligung 
der deutschen Dienststellen zur Errichtung der Antifrei- 
maurerpolizei zu erlangen. Ob NMarquös-Rividre dann, 
wenn er der hiesigen Dienstsselle laufend Einblick in 
die Arbeit gewährt, sehr lange Direktor der Polizei 
bleibt, ist sehr zu bezweifeln, In diesem Zusammenhanee 
muß nochmals an die Anweisung erinnert werden, die In- 
nenminister Pucheu vor wenigen Wochen an Professor Fay 
erteilte, dem er verbot, den Deutschen irgendwelche im 
unbesetzten Frankreich aufgefundenen Freimaurerakten 
zugänglich zu machen, Mit einer grundsätzlichen Ände- 
rung der inneren Haltung Pucheus kann nicht gerechnet 
werden. 

Unter diesen Umständen erscheint es erforder- 
lich, die Exekutivmaßnahmen zur Bekämpfung der fran- 
zösischen Freimaurer im besetzten Gebiet wie bisher 
bei der hiesigen Dienststelle zu lassen, die sich zur 
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Durchführung dieser Aufgaben weiterhin des seit 3/4 
Jahren bestehenden Freimaurerreferats bei der Polizei- 
präfektur Paris bedienen kann. 

VIE 1 schlägt vor, mit der grundsätzlichen 
Entscheidung ber den gesamten Fragenkomplex bis Mitte 
Januar 1942 zu warten, damit alle beteiligten Dienst- 
stellen dann nach Abschluß der Urlaubsperiode befragt 


werden können. 
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2.) An Leiter m. d. B. um Ktsn. 
Doppel 2, d. 
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VIE 1/vII 551, Paris, den 20. Dezember 1941, 
Geheim]! | 

LETTER re 

4 

Aktenvermerk. | 


1.) 


Betrifft; Freimaurerreferat bei der Polizei- 
präfektur Paris. 


Der Leiter des Freimaurerreforats, Polizei- 
offizier Moersche]l , teilt nit, seine vorge- 
setzte Behörde habe ihn davon in Kenntnis gesetzt, daß 
er in den hächsten Tagen einen neuen Vorgesetzten be- 
käme, der eine gewisse Umwandlung des ganzen Freimau- 
rerreferates vornehmen werde. 

Vertraulich hat Moerschel zu dieser Angele- 
genheit folgendes erfahren; 

Der französische Innenminister ist angeblich 
fest entschlossen, auch für das besetzte Gebiet eine 
straff organisierte antifreimaurerische Spezialpoli- 
zei zu gründen, wie das bereits mit der Juden- und 
Kommunistenpolizei geschehen ist. Mit der Leitung der 
Freimaurer-Polizei soll angeblich der auch bei VI®B 1A 
bekannte antifreimaurerische Schriftsteller Jean 
Margues-Riviere beauftragt werden, der, wie bei VIEA 
gleichfalls bekannt ist, schon seit Wochen mit dem 
Leiter des Antifreimaurerdienstes bei der Regierung in 
Vichy, Fregattenkapitän La bat , wegen Gründung 
eines antifreimaurerischen Nachrichtendienstes im be- 
setzten Frankreich in Verbindung steht. In Vichy soll 
man zu diesen Plänen geäußert haben, daß man auch ohne 
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Einwilligung des Unterzeichneten die antifreimaureri- 
sche Sonderpolizei schaffen werde, da SS-Obersturmbann- 
führer Dr. Knochen grundsätzlich bereits hierzu sein 
Einverständnis gegeben habe. Die entscheidenden Ver- 
handlungen darüber sollen Iinde Dezember bzw. Anfang 
Januar in Paris geführt werden. 

Moerschel wurde davon unterrichtet, daß dem 
Unterzeichneten die gesamten Vorgänge unbekannt sind 
und daß eine Ausschaltung seiner Person aus der Leitung 
des Freimaurerreferats in Paris von hier aus in keiner 
Weise bewilligt wird. 

Hiesigen Erachtens muß unter allen Unständen 
verhindert werden, daß sich die Regierung in Vichy auch 
auf dem Gebiete der Freimaurerbekänpfung im besetzten 
Frankreich eine Monopolstellung sichert. Besonders ge- 
fährlich sind zuf”Z&it die Bestrebungen des Innennini- 
sters Pucheu, unter Ausschaltung des mit der hiesigen 
Dienststelle gut zusammenarbeitenden Beauftragten P6tains 
für Freimaurerfragen, Professor Fa y , zumindestens 
digpolizeiliche Bekämpfung der Freimaurerei bei dem In- 
nenministerium zu zentralisieren. In diesem Zusanmen- 
hang wird daran erinnert, daß Pucheu erst vor weniren 
Wochen an Fay die ausdrückliche Weisung erteilte, den 
deutschen Behörden in Paris keine im unbesetzten Frank- 
reich sichergestellten Freimaurerakten zu überlassen. 

zu der Person des Polizeioffiziers Moerschel 
ist zu bemerken, daß Moerschel seit Über einem Jahr eng- 
ste Verbindungen zu VI E 1 unterhält (VM) und daher seine 
Ausschaltung aus dem Freimaurerreferat bei der Polizei- 
präfektur in Paris unter allen Umständen verhindert wer- 
den muß. 

Abschließend muß daraufhingewiesen werden, 
daß hiesigen Erachtens eine Umwandlung des Pariser Frei- 
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naurerreferats durch die französischen Stellen aur im 
engen Einvernehmen mit VIE 1A erfolgen kann, wie das 
seinerzeit im April 1941 bei der Gründung des Referates 
zwischen dem Unterzeichneten und dem Kommissar Lba- 
fond ausdrücklich festgelegt worden ist. 


2.) An SS-Obersturmbannführer Dr. Knochen 
m. d. B. um Ktsn. | 





“ 3) An  ı Lischka m.d.B. um Ktsn. 
4.) Z. d. A» VI 3 1/YII 551. 
75.) Doppel z - d. A. VI B 1/VIL 915, | 
6.) Doppel z. d. A. vr HA/WıT 58. 
fl 
Mi 
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von Georges MO & ‚„ officier de Police, 


geb. in PARIS am 2 ar 02’ 


Väterlicherseits Urgrosseltern 
Christian NOHRSCHEL Balthazar HOMB.RG 
Sophie ROCHY Anne-Marie MEIER 
beide in Hornbach (Rheinpfalz) wohnhaft in Hornbach 
gestorben 
Grosseltern 


Christian NMOERSCHEL, geb. in Hornbach am 2 April 184 
Catherine HOMBERG, geb. in Hornbach am 22 Juli 1840 


Verwandte in Deutschland: Familie der HOWMBERG in Hornbach (?) 


Mütterlicherseits 


ürgrossvater KADEL, gebürtig und wohnhaft in Zotzenbach (Odenwald); 
6 Kinder, davon 5 Kinder in Deutschland geblieben. 


Z Grosseltern 
Richard KADEL, geb. in Zotzenbach im Jahre 1860 


Emile MIGOT, geb. in H&ricourt (Haute Saöne) September 1862 


Verwandte in Deutschland; 
Familie von Philipp KADEL in Worms 
Familie von Adam KADEL in Zotzenbach 
Familie Richard KADEL in Heddesheim (Baden) Beindstr.?9 


N Urgrosseltern: 
Charles MIGOT, geb. in Hericourt 1833 
Salom& Preis, geb. in Riqwir (Lothringen) 
Eltern 
Christophe NOERSCHEL geb. in Chicago am 7 Juli 1874. 
Anna KADEL geb. in Montb&liard (Doubs) am 30 Mai 1881 
Geschwister 


Alice MOERSCHEL, Volkschullehrerin, geb. in LARIS am 3 Juli 1906 
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ABRNENTAFENL 


von Georges KMOERSCHEL ,„ Officier de Police, 
geb. in PARIS am 12 Januar 1902. 


Väterlicherseits 


r 


Urgrosseltern 
Christian MOrXSCHEL Balthazar HOMB.RG 
Sophie ROCHI Anne-Marie MBEINR 
beide in Hornbach (Rheinpfalz) wohnhaft in Hornbach 

gestorben 

Grosseltern 

Christian NOSKSCHEL, geb. in Hornbach an 2 April 1841 
Catherine HOMBERG, geb. in Hornbach am 22 Juli 1840 


Verwandte in Deutschland: Familie der HOMBERG in Hornbach (?) 


Mütterlicherseits 


Urgrossvater KADEL, gebürtig und wohnhaft in Zotzenbach (Odenwald); 
6 Kinder, davon 5 Kinder in Deutschland geblieben, 


Grosseltern 
Richard KADEL, geb. in Zotzenbach im Jahre 1860 


#mile MIGOT, geb. in Höricauct (Haute Saßne) September 1862 


Verwandte in Deutschland; 
Familie von Philipp KADEL in Worus 
Familie von Adam KAvbL in Zotzenbach | 
Familie Richard KADEL in Heddesheim (Baden) Beindstr.39 
Urgrosseltern: 
Charles MIGOT, geb. in Höricourt 1833 
Salom& Preis, geb. in kiqwir (Lothringen) 
Elbern 
Christophe NOERSCHEL geb. in Chicago am 7 Juli 1874, 
Anna KADEL geb. in Montb&liard (Doubs) am 30 Mai 1881 
Geschwister 
Alice MOERSCHEL, Volkschullehrerin, geb. in fARIS am 3 Juli 1906 
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Vebersetzunn. 
Vermerk für ”errn Leutnant Moritz. 


F'r alle Fälle unterrichte ich Sie von einem anonymen Brief, den ich erhalten 
habe. 


Vielleicht könnten wir Zerrn Marny, Präfekt der Seine, davon unterrichten. 
Ueber die genannten Personen lasse ich Nachsuchungen durchführen. 


Moerschel. 


Mein Herr! 
Warum lässt man als Chef im Rathaus einen notorischen I'reimaurer, der einer 
Loge angehört? Sein Name ist in der Oeffentlichkeit erschienen. 


Das ist ein gemeiner *ommunist; er trügt auf beiden Schultern, er l’sst 
glauben, dass er sich mit den Deutschen gut steht, es ist eine Schande, 
das im Rathaus zu sehen; das gereicht Herrn WMacny, der auf dem laufenden 
ist, nicht zur Ehre. Während er in Tunesien war, hat er die Gefängnistüren 
allen Zuchthäuslern geöffnet. ceneres 


Wahrhaftig, es hat sich dort nichts geändert! Wir bleiben bestimmt in der 
Föulnis. Sie wundern sich über die abscheulichen Morde an den Deutschen. 
Reinigen Sp die Kommunisten, das ist eilig. Dieses wenig empfehlenswerte 
Individium nennt sich Robaglia. 


Und Giraud? Direction departementale und Dr.Hay'smann, alle drei haben 
falsche Erklärungen abgereben. Sie sind alle drei l\'reimaurer. 
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25 SEPTEMBRE 1941 


NOTE POUR LE LIEUTENANT MORLTZ 





A toutes fins utiles, je vous &ignale que „J'ul reyu la 
lettre anonyme ci-jointe. 

Peut-&tre pourrions nous en uviser Monsieur MAGNY, 
Frefet de la Seine. 

Je fais eflectuer les recherches sur les personues 
signuldes. LI: 
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Monsieur, 


Comment Laisser comme che£ & l'Hötel de Ville, un frunc- 
magon notoire, qui fait partie Ää'une loge. Son nom est paru A 
INOELICHEL,. 


C'est un isnoble communiste; il Jouce sur les deux 
tableaux, et fait croire qu'!il est bien uvec Les allemands; clest 
une honte de voir cela & 1'Hötel de Ville; celau ne fuit pas 
honneur & Mr MAGNY qui est au courant - Pendant qu'il etuit en 
Tunisie, il a ouvert les portes des prisons & tous Les bagnurds 


Vraiment, il n'y a rien de change. Nous resterons 
dcciddment dansla pourriture. Vous vous Ütonuez des assussinats 
honteux des allemands . Nettoyez les communistes, c'est ur,„ent, 


sCet individu peu recommundable se nomme KUBAuLI 
Et GIRAUD? Direction Departementale et le Docteur HASMANN, Lous 
les trois ont fait de fausses d“clarutions. Ilssont tous trois 
fruncs-magons. 
Centered 
ER 
11 
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POLIZE AFEKTUR 


Freimaurerreferat 


4, square Rapp PARIS den 11 November 1949 
De NaAPP 


r Paris 


enmm mi% sn m Y irre nn rt 
NOTE FÜR HERRN OBERLEUTNANT MORITZ 


=—=—_ = =: .: =: . . . =. = =. =. = oo nme mommomummmenmmn> 
=. zum zz 222 22 zzemum zz azzzmzz zum ma 


Am 8 ds M. habe ich mich um 10 Uhr 30 in die NATIONALE 
BIBLIOTHEK begeben, wo ich mich, wie ich Sie benachrichtigt hatte, 


mit Herrn Bernard FAY getroffen habe. Unsere Unterredung hat 


etwa 30 Minuten gedauert und erstreckte sich auf folgende Punkte: 


1.) Herr FAY sagte mir, dass er erfahren habe, dass wir eine 
bedeutende Durchsuchung bei Herrn BERNLT gemacht hätten, wo 
brüderschaftliche Dokumente gefunden worden wären. (er hat mir 
nicht die Auskunftsquelle angegeben und ich habe ihn nicht darüber 
gefragt). 

Ich dagte ihn, dass die brüderschaftlichen Dokumente von 
Herrn EHLERS überprüft werden sollten, der sich dafür interessierte, 
eber da dieser Letztere Paris..yerläassen hat, hatte ich es mir 
selbst zur Aufgabe gemacht. 

Herr FAY h=t mich informiert, dass es in der freien Zone 
einen gewissen Jean BERNARD gäbe, der ganz besonders für 
geeignet sei und dass er wünschte, dass dieser Herr Kenntnis von 
den Dokumenten nehmen könne, 

Wir sind übereingekommen, dass Herr FAY von Ihnen die ür- 
laubnis verlangen solle, die Dokumente von dem Betreffenden 


prüfen zu lassen und dies kontradiktorisch in meiner Gegenwart. 


) Herr FAY gab sein Erstaunen kund, nichts von der Dienststel- 
le zu empfangen; er hat mir einen Umschlag gezeigt, welcher 
einige Photographien enthielt, die ihm von Herrn WHL.RS vor 
seiner Abreise gegeben wurden und welche alles bilden, was ihm 
aus unseren Dienststellen gegeben wurde, 

Herr FAY wollte den Grund wissen, warum die Dokumente im 
Square Rapp zurückgehalten werden. 
Ich sagte ihm, dass sie von Herrn PFANNE überprüft würden, 
« dass dieser Letztere mir eines Tages gesagt habe, dass er die 


Dokumente Herrn FOIRSON schicken würde und wenn es noch nicht 


gemacht wäre, so wäre es eben darum, weil ihre Prüfung nicht 
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beendet wäre. 

Herr FAY erklärte mir, dass er das Gefühl hätte, dass ein 
ewisses Misstrauen von Seiten der deutschen Behörden bestände. 
Er hat mir die Frage gestellt, ob es sich da um ein allgemeines 
Verhslten handle, oder ob es eher die Ursache der Ankunft von 
Herrn PFANNE und seiner Mitarbeiter sei, welche ihre Gegenwart 
durch das Zurückhalten, die Prüfung und die Ausbeutung der 
Dokumente zu gerechtfertigen hatten. Ich wollte ihm nicht ant- 
worten und sagte ihm nur, dass das, was er mir erkläre, mich 
sehr wundere, 

Immer diesbeüglich erklärte mir Hexr FAY, dass die deutschen 
Behörden eine bedeutende mäurerische Dokumentierung, die sich 
in der freien Zone befände, verlangten und welche sich zugleich 
auf den GROSSEN ORIENT, die GROSSE LOGE, den MARTINTSMUS und 
die politische Stellung gewisser Männer wie SARRAULT, CHAUTEMPS, 
MSRW.Hs beziehe, 

Diese Dokumente, sagte Herr FAY, hätten eine Riesenbedeutung 
für Frankreich und er sei eiff"#tenig ängstlich sie ohne eine 
gewisse Garantie geben zu müssen, 

Herr FAY sagte mir in der Tat, dass er den Wunsch habe 
Ihnen angenehm zu sein, dass er aufrichtig nit Ihnen zusammen- 
arbeite, dass er die Absicht habe es weiterhin zu tun, aber dass 
immerhin dieses Nisstrauen, das er fühle, ihn zögern lasse. 

Ich habe ihm meine Meinugg darüber nicht geben können, da 
ich nicht von den Dokumenten, die sich in der freien Zone befin- 
den, und ihrer Bedeutung weiss, noch über das Gesuch, das Sie an 


ihn gerichtet haben. 


3.) Herr FAY liess mich wissen, dass er Herrn PUCHEU besuchen 
würde; dieser hätte die Absicht, für das gesammte Terriborium 
eine -Sonderpolizei zu gründen, dazu bestimmt, sich nit der 
Freimaurerei zu beschäftigen. Herr FaY fragte mich, ob ich an 
die Nützlichkeit dieses Urganismus glaube, denn er seinerseits 
wäre zufrieden mit der kleinen Folizeigruppe, die sich in der 
freien Zone unter dem Kommissar MENNEHET betätigt und was jene 


des Square Rapp anbelangt, schien sie ihm auch nützlich zu arbeiten, 


obwohl er nichts von ihr erhalten häbe. 
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Le 8 courant, je me suis rendu ä 10 heures 30 A la 
BIBLIOTHEQUE .N-TIONALE oü j'avais rendez-vous, ainsi que 

Je vous en avais avisd, avec Monsieur Bernard FAY. Notre 
entretien a durö trente minutes environ: il a porte sur les 
points suivants: 


1° - Monsieur FAY m'a dit qu'il avait eu connaissance que 

vn nous avions fait une importante perquisition chez Monskur 
BERNET, ou avaient “t& trouv6e des documents compa,;nonniques 
(il ne m'a pas indiqud sa source de rensei, nements et je ne 
la lui ai pas demand£e). 


x Je lui ai dit que les documents compa,nonniques devaient 
etre examinss,& l'Cpoque, par WNonsieur BWLERS qui s'y interessult, 
mais que ce dernier ayant dü quitter PARIS, je m'6tais char6 
moi-meme de ce soin. 


Monsieur FAY m'!a inforus qu'il y avait,en zöne libre, un 
sieur JEAN BERNARD, particuliörement qualifi6, et qu'il dösirult 
que ce Ionsieur puisse prendre connuaissaunce des documents. 

Il a Öte convenu que Monsieur FAY vous demanderait 
l'autorisation de faire examiner les documents par L'interess(d 
et ce, coutradictoirement ‚en ma pr’sence, 


2°- Monsieur F/Y m'a manifestd son dtonnement de ne rien recevoir 


bad, du Service,-plus exactement, il m'a reprsentd une envsloppe qui 
contenait quelques photosraphies, & lui remises, par Monsieur 
u BELLERS, avant son depart et qui constituaidftout ce qui lui avuit 
7 ete donnd en provenauce de nos services. 


DE Monsieur FAY m'a demande la raison pour lLaquelle les documents 
taient retenus Square RAPP. 


Ne RR Je lui ai dit qau'ils &taient examines par les services de 

N „Monsieur PFANNE, que ce dernier m’avait dit un jour, qu'il enverrait 
VL. 1. & Monsieur POIRSON des documents, et que si .ce n'avait pas t“ 

», encore fait, c'&tait sans doute, parce que leur examen n'£tait 
\ ‚\| pas termine. 


” \N N 

Fr \uM- Monsieur FAY a insiste en me d’clarant qu'il avsit le 

A sentiment qu'il y avait une certaine d/fiance de la part des 

Zn autoritcs allemandes,. Il m'!a questionn” sur le point de sävoir 
s'il s'agissait 1a d'une attitude gen’rale, ou Si,plus exactement, 
c'!Etait le fait de L'arrivde de Monsieur PFAWNE et de ses collabo- 
-rateurs,qui avaient besoin de justilier leur a HE deten- 
-tion, l'examen et l'exploitation des documents. 
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Je n!ai pas voulu lui repondre, lui disant simplement que ce 
qu'il me dclarait, m'&ötonnait beaucoup. 


Toujours sur ce sujet, Monsieur FAY m'!a declare atsrs, que 
les autorit&s allemandes demandaient A ce que leur soit remis 
une importante documentation mayonnique, se trouvant en zZöne 
libre et interessant & la fois, le GRAND ORIENT, LA GRANDE LOGE, 
le M} IRTINISME, et la position politique de certains hommes tels 
que SARRAULT, CHAUTEMPS, etc. 


Ces documents - a dit Monsieur FAY - avaient une importance 
capitale pour la FRAuCE et il “tait un peu anxieux d'avoir A les 
donner sans une certaine garantie. 


Monsieur FAY m'a dit,en effet, qu'il avait le d’sir de 
vous &tre azsröable, qu'il collaborait loyalement avec vous, qu'il 
avait l'intention de continucr, mais que ‚tout de möme, cette 
möfiance,qu' il sentait, le laissait h«sitant. 


Je n'ai pu lui donner mes sentiments sur ce sujet, pulsqu' 
aussi bien, j'igmore tout des documents qui se trouvent eu zöne 
libre, de l'importance qu'ils peuvent presenter, et de la demande 
meme que vous lui avez fuite. 


3° - Monsieur FAY m'a fait counafitre qu'il allait voir Monsieur 
PUCHEU; ce dernier avait lL'intention de cr&eer pour l'ensemble du 
territoire, une police sp’ciule destinee ä sboccuper de la fruanc- 
magyonnerie. Monsieur FiY.m!a demandd si je croyais & L'!utilite 
de cet or,anisme car,de son cötl, il cestimait avoir sutisfuction 
avec le petit, groupe de WOLLE gravitunt autour du Commlssalre 
MENNERET en zöne libre et,qu' en ce qui concernuit celul du 

Square Rapp, bien que n'ayant rien reyu dellui, il Lui paralssuit 
devoir travailler utilement. 


Je lui ai dit qu'il ne m'appartenait pas de Ju,er Bl la 
ercation d'un nouveau service par le Ministre Ctalt indisponsuble 
et ‚qu! en ce qui me concernalt, Je SEND DT PR u RUMVDe les 
instructions qui ul avaient (t& donndes jusqu!ä ce qu'une d.cieion 
intervienne ou qu'un accord soit conclu entre les uutoritds 
dA'occupation et les services du Ninistre. 


4° - Monsieur FAY m'a questionn® pour savoir ce que je yeusails 
sur certains de nos amis (le colonel entr'autres). Je lui ai 


repondu qu'il ne m'appartensit pas de porter un ju,ement sur 


mo 
„aA 


nos collaborateurs communs. 
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Betrifft: Fotografien aus Parisor Logen. 
Vorgang: Ohne, 
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Anliagend. werden 22 Fotografien aus Pariser 
Logentempsln zum dortigen Verbleib Übersandt, 
Jıls 
SS-Oberst führer, 
y d g Uul 0A 
15 


Left-lop Aligned 





r 
a PARIS LK IS OCTOBAK 1941 
Centered 
s \ 
) ou \ 
NOTE POUR MONSIEUR L'OBEx LISUTENANT MORITZ 
J'ai l'honneur de vous remettre en double 
exemplaires: 
4 photographies concernant le temple de la rue de 
la Condamine 
2 photographies du Temple de la Rue de 1'Yvette, 
N, N 5 
/ 1 fj / 2 photosraphies reprösentant la fagade du temple de 
fr 1/ NmD1277YV 
} Hs A K4/ PrkUA 
(ey AA AK Va 


3 photographies du temple de la kue hamey ainsi que 


j f r fi . . 4 - 2 
W U ; 2 photographies prises lors du dsmenagenent de ce temple au 


devant l'entrde de ce temple. 
B- 


re 
a < 


/ 





moment ol les habitants de l'arrondissement, stationnaient 
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VIE 1/PA. 1375/41. Paris, den 29.September 1941. 


Mo./Pf. 


16) 
Po 
2.) 
[3.) 
4.) 


Aktenvernmerk, 


Betrifft; Tastevin, Pierre, geb.am 2.1.1896 


in Moskau, wohnhaft Paris, französischer 
Polizeioffizier,. 


VM "FR 5" liess über Tastevin Ermittlungen 


durchführen, die folgendes lirgebnis hatten; 


"Die Ermittlungen sind gleicherweise über 
Herrn Tastevin, Polizeioffizier beim Kommissariat 
Saint Ambroise in Paris (XI °,, durchgeführt wor- 
den, Sie haben ergeben - bitte um vertraulichste 
Behandlung - dass es sich dabei um eine in Russ- 
land geborene Person handelt, die seit Jahren bei 
der "Police Judiciaire" beschäftigt wird, als 
äusserst Üüb6rspannt, sehr launisch und als etwas 
übergeschnappt gilt. So trägt er 2,B., brotzdem 
seine Aufgaben das nicht erforderlich machen, eine 
Pistole von grössten Ausmassen, die er recht auf- 
fällig zeigt, 

Er hat sich immer als Antisemit bezeichnet, 
trotzdem sind die oben bezeichneten Vorbehalte 
gegenüber seiner Person zu machen." 

Nach Rücksprache mit 55-Stubaf,Boemelburg 


am 15.9.1941 kommt Tastevin für eine Verwendung in 
Dienststellen, die mit dem hiesigen Kommando zusammen- 
arbeiten, überhaupt nicht in Frage, da er nicht emst 
zu nehmen ist. 


zu A, Taste vin (379/441) 
Doppel z2z.d.A. VIE 1/I 1, 


Vorlage der PA. 1375/41 bei VI P 
m.d.B,um Beifügung einer Durchschrift der dort.Berichte 
v.7.April 1941 und vom 9.April 1941. Beide Berichte 

waren bisher nicht aufzufinden, 


2) _Wiedervorlage bei VILE1., 
[6 Doppel z.d.A. VI E 1/VII PR) 


N 
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VIE 1/VII 918, Paris, den 29.August 1941, 
Mo ./Pf. 


Aktenverın er k» 


1.) Betrifft; Cchoumitxzky, Nicolas, Andre, geb,.am 
——30,4,1889 in Tehrnigiv (Ukraine), Freimaurer, 
2.2te he in Paris, %.rue de la Grande 
Chaumiere. 


VM "FR 5" fertigte den beigefügten Bericht 
über Choumitzky „wobei er einen kurzen Über- 
blick über dessen politische und. freimaurerische Vergan- 
genheit gibt. 


Centered 


2.) An SS-H'stuf. Ehlers mdB.u.kKtsn, 


3 ) ZuPshs Choumitzky ° 


gi 4.) Doppel 2.d.A» VIE 1/VIL 515 
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 POLIZEIPRAFEKTUR PARIS den 15 uli 1941 
Sonderdienststelle 
4 Square Rapp 
PARIS 


BERICHT 


Auskünfte über den 
gewissen Herrn 


CHOUHITZRY 


Der gewisse Herr CHOUNITZKY, Nieols, Anäre, ist am 30 
April 1889 in TCHRNIGIV (Ukräne) geboren; es handelt sich um 
einen Flüchtling ukränischer Herkunft, der den Gesetzen und 
Verordnung über den Aufenthalt der Ausländer in Frankreich 
beipflichtete. Er hat seine Aktenmappe im Zentralfach der 
Ausländer auf der Polizeipräfektur unter der N. 40.666 und 
ist mer einer Identitätakarte für Ausländer N. 33. Cıls 
784073% 


Sr nennt sich Architekt und scheint wirklich diese Pro= 
fession auszuüben, 


Er soll. ehemaliger Minister sein; was sicher ist, er ist 
Präsident der Gesellschaften der ukränischen lingewanderten 
in Frankreich, Der gewisse Herr CHOUMITZKY wohnt seit mehreren 
Jahren 3 mue de 1a Grande Chaumidre in Paris (6.), wo er eine 
Wohnıng von drei Zimmern und Küche einer jährlichen Niete von 
4,000 Fr. auf seinen Namen besetzt. 


Er ist verheiratet.und Vater eines Kindes im Alter von 
14 bis 15 Jahren, welches seine Studien im Gymnasium LOUIS LE 
GRAND in PARIS verfolgt«, 


Der gewisse Herr CHOUMI”7KY hat immer eine en politi- 
sche Tätigkeit entwickelt; er war der Vertreter in Frankreich 
eines gewissen Herrn PETLIURA; er war Abgeoräneter bei der 
Friedenskonferenz und offizieller Vertreter von PETLIURA, 
Präsident des Direktoriums und Oberbefehlshaber der Armeen. 


Er war auch beauftragt, dle Tätigkeit eines gewissen 
Herrn MARCOU TOUNE Serge zu prüfen, der nach ihm ein Abenteurer 
in der Ukräne war, 


Gleich nach seiner Ankunft in Frankreich beschäftigte er 
sich mit der Maurerei und war Vönörable der Loge "Li CENTRE 
DES AHIS" der Grossen Nationalen Loge von 1939 bis 1940, 

Er war einem gewissen Herrn HUNTRY, Mineningenieur, wohnhaft 
damals 38 rue de Lidge und verstorben seither, nachgefolgt. 


Nach ihm hatte MARCOUTOUNE, der die Maurereigenschaft 
widerrechtlich an sich gerissen hatte, gesagt, dass es ihm 
durch seine Beziehungen in der Waurerei möglich sei, bei der 
Wiederaufrichtung der ukränischen Republik zu helfen und 
Waffen und Munition bei Bezahlung zu liefern. Diesbezüglich 
wurden ihm mehrere hundert tausend Franken von PETLIURA aus- 


bezahlt. Trotz seiner Versprechungen wurde nichts von Marcoutoune 


gemacht, der nur ein gewöhnlicher ukränischer Mitbürger war, 
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Be 


ohne irgendeine maurerische Ligenschaft, Die wesentliche Rolle 
von CHOUNITZKY war, die besondere Lage der Naurerei in der 
Welt und im allgemeinen zu prüfen, um die Nützlichkeit zu ken- 
nen, die die Unterstützung dieser Organisation für den Kampf 
der ukränischen Republik vorstellen könnte, 


Aus der Gesamtheit seiner Beobachtungen, ganz besonders 
über die Meaurerei in Frankreich, hatte er einen Bericht aufge» 
setzt, den er PETLIURA nicht übermitteln konnte, da er im Jahre 
1926 ermordet wurde, Nach seinen Aussagen blieb der Mörder 
von PETLIURA, der Jude war, seines Verbrechens unbestraft 
Dank des internationalen Judentums und der Maurer des Crossen 
Orient und der Grossen Loge. Uebrigens soll der Mörder von 
PETLIURA, ein gewisser SCHWARTZBART, freimaurer gewesen sein 


und der regelwidrigen Loge "NARCISSUS" angehört haben, Loge, 


welcher auch CHOUNITZKY angehörte. Hierauf hat CHOUMITZKY 
fortgesetzt, die Naurerei zu studiren und hat eine gran Menge 
Elemente allgemeiner Ordnung vereinigt, aber hat weine Aufgabe 
aus Grund der Ereignisse, die sich im Jahre 1940 in Frankreich 
abgespielt haben, nicht beenden können, 


CHOUMITZKY hat auch der grossen ukränischen Loge angehört, 
deren Hauptziel die Befreiung des Landes gewesen sein soll, 


gez: MOERSCHEL 
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B \ mer r 
e nomme CHCUHITZRY 
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Le ncmue CHOULUTITZKY, ee Andre, est ne le 30 Avril 
a TC EIER aan each] JE s'agit d'un refugie d'origine 
jen ant souscrit aux Lois et röglement sur le 
r des Etrangers en USNUH, Il a dossier au casier 
a es Etrangers de la PREFSCTURE. DE POLICE sous le 
aumero 40.666 ‚et est titulaire d'une carte d'identitd 
dtetranger nY 33..°0.8. 78.073. 


Il se dit architecte et en effet, semble exercer cette 
profession. 


Il serait ancien minist rajce® qui est certain, c'est 

au! il est president de 1'union des associations des anienss 
reiniens en FRANCH. Le sieur CHOU ITZHY est domicilie depuis 

IS pe anndes, 3 Rue de la Grande Chaumiore a FARIS 69 ou 

il occeupe un appartemefit de trois pißcas et cuisine du 


T 0. \ £ ++ + dh „+ y N s , fa £ h 
je susnomne est marie et pere d'un enfant ud de 14 15 
ans aui poursuit Ss tudes au Lycee LCUIS LE 0% AXLS 


De tout temps, le sieur CHOUNITZKY a deploy& une ErTOBSE 
activite au point de vue politique; il a dte le representant 
en FRANCE d'un sieur FATLIURA; il a dte delegud ıu la conference 
e 1a Paix et reprösentant officiel de Fullluh, president du 

EN Directoire et coumandant an chef des Arudes. 


Il a Eegalement &t& charge d'dtudier 1'activite d'un sieur 


aA au uTeu! ‚ Serge qui,d'apr&s lui, &tsit un aventurier en 
£ Ukraine 


WR 


s RW: Sg 
Des son arrivee 

£ TER 4 7 
eva Ete venerable de 
LO u u NA TIUNALE de 1939 &L 


“ [4 , * 
? 38T Occupe de maconnerie 
08° "LE CENTRE DES AUIS" de la GRANDE 
m ” + f 4 
Yy40. II avait guccede a un sieur 


HUNZRY ingenieur des lines, demeurant a 1'&Epoque 38 Rue d 
N‘ £ AZ & . 
Liege, et decede depuis. 


urait usurpe la qualite de 
ations dans la maconnerie, 
a reconstituion de la 


Diiapres- lLui,.l ALL uTuJNs Bun 
it dit,en rais e ses re 





epublique UK da Fonend des armeg et des muritions 
moyennant des fo:  PpEtet, 5 fonds (plusieurs centaines 
de mille francs etE verses par PETLIURA. Uslere 

ses prouess:es, zait par MARCCTCUNE qui n'etait 
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qu'un siaple eitoyen ukrainien n'ayant aucune qualite 

maconniyue, Le röle eusentiel de OIOUWITZKY a Er& A'ktudier 

la situation particuliere de la maconnerie dans le’ monde.ets 

en general,de savoir L'utilite que pouvait presenter L'’appı 

ae cette organisation pour la LAutte de la republique ukraintienn® 
’ 

De l1'ensenble de £us observä WIORES il &vait etabli un 

rapport, uals plus part iculitrement sur 14 maconnerie en UCH,/ 

rapport qu'il n'a pu transmettre & PETLIU A lequel avalit ete 

assassänfe en 1926. D'aprss ses dirus, l'assassin de FElLIURA, 

ui et j y tmplund. de son crime gräce 3 


onale et des macons du GRAND ORTEN? 
un 


L 
pui de la juiveri 
de LA GRANDE LOGE. U URD l'assassin. da ] ıTLIURA, 
ur SCHWARTZBA a ete franc-uaron eyarforten u& la 
e irr&guliere Aacıs, IUS", loge de laquelle faisait Egalemen 
tie CHCUnITZI Y. . „Par 1a SUN TS, CHOUNITZKY a continue d'etudier 
a magonnerie et & reuni Une gran de quantite d'eleuents d'oräre 

t i 1S0 5 


ML 
alt Juit, aurais As 
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Br 





qui se sont dereules en-FRA.CH en "1940. 


NUOHTUTNFZIEN 2 er ee, ıD arrn { 
UNCYUHITZRY a egalement appartenu & Ta. GRANDE I0GE 
t 


D'UFRAINS dont le but essentiel auräit &et& la libdration Au 
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NOTE BEZÜGLICH DER UNTERREDUNG 


FR_5 


PARIS den 26 August 194 


NIT RERRN HERICAUT 


zz zz zzmmzzemzzumumz mm egmmzzımcomumumgzmzmzemuzzmmumuamzmmumom 


Heute um 12 Uhr habe ich im Finanzministerium Herrn H. ge- 


troffen. 


Der Gegenstand der Unterredung war, die Informationsquelle 
dieses Letzteren, die Synarchie betreffend, zu suchen. 


Nach einiger Zögerung hat mein Mitsprecher mir zu erkennen 
gegeben, dass die Akten, die er mir vertraulich Am vergangenen 
April Zugesandt hat (und wovon ich Ihnen zu dieser Zeit ein üxen- 
plar übergeben hatte), ihm von einem seiner Freunde, ein Journalist 


namens de SACQUET, übergeben wurde, 

H. hat davon zu dieser Zeit, wie er mir versichert hat, 
nur mich und Herrn LAVAL in Kenntniss gesetzt. 

Auf diese Unterredung hin will ich versuchen den genannten 
SACQUET zu finden und mich mit ihm in Verbindung »# setzen. 
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F n m en Centered us 


PS 
PARIS LE 26 AOUT 1941 


Ce jour, & 12 heures, j'ai rencontrd Monsieur H. au 
Ministere des Finances. 


L'objet de l’entrevue &tait de rechercher la source 
d'information de ce dernier, concernant la synarchie. 


Apres avoir hesite quelqus tem,s, mon interlocuteur 
n'a fait connalitre que le dossier qu'il m'avait communigque 
confidentiellement,en Avril dernier, (et dont je vous avais 
remis un exemplaire & cette Epoque) jui avait dt& renis par 
un de ses amis, un journaliste du nom de SACQUET. 


AS : 
H. n'en a donne connäissance a 1'Epoque/(m'a-t-il affirne,) 
qu'ä moi et & lKonsieur Ic 
& la suite de cette entrevue, je vais =2ssayer de retrouver 
le nomme SACQUET et de me mettre en rappcrt/avec lui. 
r ee 
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Geb. am 12.108 * ... . .. .... wre 
N 





gr 
# ge Ä P 
wünscht zu sprechen SEA UULRE PO 
jre avoir un entretien avec 
in Angelegenheit 
dans l’affaire 
ummmnassenssusnsssnsnnsnnns sasnnnasnnsansnnsassnunnss nee \oosssnessoH ss ssse0n0000: ‚ass00re: ‚oo0. ‚onssse00n00: \o0sossoeseees: nnssausnsssannssnsseffanssssnsnssnnssnnnnsnennusssnsssnssnnnem 





Left-lop Aligned 


——— — - 
J Centered 








PREFELTUR Gi {CE 


— 





BE Vic » per al 
des 


Assoelallions dissoles 
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4, Square Kapp. PARIS- Vilr 


J'ai 19 honnsur de vous fa 
oxXosıl pl ı1re88 ‚Cciiie Vous lie 
ouvrages provenant de Les 
Librairies THIEBAULT et DOREON. 


7 un ° . 4 y F 
Lists Jointes IE DE 


B: Ar I ws vi TLrOLS 
'avez demande, les 


aber 
1 
ie tions dauxX 





Left-lop Aligned 


| ko: Br: 00:20 ER?" 52807: EEE" RER En rn 





POLIZEIPRÄFEKTUR 


Sonderdienststelle PARIS den 5 August 1941 


NOTE FÜR # OBERSTURMFÜHRER MORITZ 


SZEZ2ZSZ2 25252 = sms szzerrzza ze zmzczı zz mu mo 





Ich habe die Ehre, Ihnen beiliegend, wie Sie mir den Wunsch 
geäussert haben, die Listen in drei Exemplaren der Werke, die 
von meinen Untersuchungen in den Buchhandlungen THIEBAULT und 
DORBON herkommen, zu übergeben. 


gez: MOKRSCHEL 
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FORIZEIPRÄFEKTUR 4 
Benseztienshstells PARIS den 5 August 1941 | 


NOTE FÜR # OBERSTURMFÜHRER MORITZ 


sS=zzcemmmzmmcmszmeomoaggumzuayumo zu zz uam mım 


Ich habe die Ehre, Ihnen beiliegend, wie Sie mir den Wunsch 
geäussert haben, die Listen in drei Exemplaren der Werke, ale 
N von meinen Untersuchungen in den Buchhandlungen THIEBAULT und 


DORBON herkommen, zu übergeben. 


gez: MOKRSCHEL 


Centered 
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Bericht über die Verhörung des Herrn Kueny 

bei dem französischen Polizeilommisser (Abteilung 

für aufgelöste Vereinigungen), Paris, 4 Square Rapp 
am 31.7.1941 — morgens 1o Uhr. 


Ich wurde in der Halle von einem französischen 
Polizist sehr höflich begrüsst und emp’angen. Ip nahm 


“ mir meinen Vorladungszettel ab, brachte mir einen Stuhl 


und bat mich einige Minuten zu warten. 

Nach einigen Minuten kam der Polizeikommissar 
selbst die Treppe herunter, begrüsste mich freundlichst 
und bat mich mit, ihm in sein Büro zu kommen. 

Dort entschuldigte er sich, in meiner Gegen- 
wart zu rauchen, da es schwer ist, Zigaretten zu finden, 
sei es ihm unmöglich, mir eine anzubieten, oder aber sei 
ich auch Raucher, golle ich mich nicht stören. Ich 
stopfte mir eine Pfeife und zündete sie an. 

Da ging es weiter, 

Er fragte mich, ob ich Freimaurer gewesen 
bin und erklärte mir, dass er das Wort gewesen anwen- 
det, da ja die Freimaurerlogen jetzt gesetzlich ge- 
schlossen und es dadurch keine Freimaurer mehr gibt. 

. Nachdem stellte er mir ganz harmlose Fragen, 
dessen Antwort er mir zum grössten Teil selbst zu- 
flüsterte. 

Dann probierte ich einen Kniff, um zu wissen, 
ob er wirklich nichts wissen und nichts hören will. 

Er verwunderte sich dinn, dass ein Herr Heuson (er sprach 
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aus; Evson, sodass ich den Namen nicht gleich er- 
kannte) nur Meister war und nicht Hochgradiger Frei- 
maurer. Da sagte ich, dass er wahrscheinlich doch in 
England hochgradiger Freimaurer war. Blitzschnell sagte 
er mir, dass er sich um die englischen Freimaurer 
nicht bekünmere, als hätte er Angst etwas anzuhören. 
Dann hielt er mir eine lange Rede in welcher 
er mir sagte, es sei kein Verbrechen Freimaurer gewe- 
sen zu sein, dass es ja die Gesetze erlaubten. Dass er 
selbst hätte Freimaurer können sein und dass ihm nie- 
mand einen Vorwurf deshalb hätte machen können und sag- 
te mir wieder, dass man sich jetzt nicht mehr als Frei- 
maurer betrachten kann, da es keine Logen nehr gibt. 
Nach diesen halb beantworteten Fragen sagte 
er, er müsse von mir einen kurzen Aufsatz über meine 
freimaurerische Aktivität und der Aktivität meiner 10o- 
gen verlaugen, das sei von den deutschen Behörden ver- 
langt und darin $611 ich die Namen meiner Logenbrüder 
angeben. Aber das sei keine Denunzierung, da er selbst 
alle Namen und Adressen habe. Nur wäre es besser, ich 
würde diesen Bericht abgeben, um mit den deutschen Be- 


‚hörden keine Schwierigkeiten zu haben. 


Überhaupt sei ich frei es zu tun, wie ich 
frei war, seinenFragen Antworten zu geben. Er sagte 
mir auch es wäre besser, ich würde ihm diesen Bericht 
bringen und nicht per Post senden. Man weiss ja nicht, 
was mit der Post los ist und jedermann braucht nicht 
wissen, dass ich Freimaurer bin und so beendi.gte sich 
diese sonderbare Verhörung,. | 

Der Polizeikommisaar begleitete mich bis an 
das Haustor und drückte mir die Hand mit freundlich- 
stem Lächeln und einer (unlsserlich) als wäre ich eine 
Fürstlichkeit, 


Pe a.) 
3:$*In Abschrift z.d.A.VII 515. 


. Kr 
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VI E 1/VII 551. Paris, den 29. Juli 1941. 
Ou ® 


Akten we tm an k „ 


Betrifft: Ausbau des Freimaurerreferates bei der 
Polizeipräfektur Paris. 


Nachdem im Herbst v.Jhrs. bei der Polizei- 
präfektur Paris ein Freimaurerreferat eingerichtet wor- 
den war, das jedoch lediglich mit dem Inspektor Georges 
Rogers Moerschel , geb. am 12. 1. 1902 in Paris, 
besetzt wurde, er£algte auf Forderung der hiesigen 
Dienststelle am 1. April 1941 sin Ausbau dieses Frei- 
maurerreferats nach folgenden Gesichtspunkten: 


1.) Das Freimaurerreferat bei. der Präfektur wird 
erheblich ausgebaut und personell verswössert. 
Es werden zu diesem Zweck dem bisherigen Sach- 

Ma bearbeiter Inspektor Moerschel weitere 20 von 

ihm als geeignet befundene und Überprüfte Po- 
lizeiinspektoren zugeteilt. Sollte sich erwei- 
sen, dass die Aufgaben des Referates auch mit 
diesen Arbeitskräften noch nicht bewältigt wer- 
den können, erfolgt abermalige entsprechende 
Verstärkung des Personalstandes. 

2.) Das Freimaurerreferat wird gesondert von den 
übrigen Abteilungen der Präfektur in einem eige- 
nen Hause untergebracht, um dadurch eine, seiner 
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3.) 


4.) 


5.) 


6.) 


besonderen Aufgabenstellung entsprechende weit- 
möglichste Sicherung seines Arbeitseinsatzes 
und deren Durchführung zu gewährleisten. Die 
hiesige Dienststelle stellt zu diesem Zweck 
das von ihr seinerzeit versiegelte Gebäude 
der Theosophischen Gesellschaft Paris, 
4.5quare Rapp, zur Verfügung. 
Zur Durchführung des ordnungsgenmässen Dienst- 
betriebes in diesem Hause stellt die Polizei - 
präfektur zur Verfügung: 
4 Beamte (planton) als ständige Hauswache; 
2 Bürokräfte (gargon de bureau), 
2 Schreibkräfte (employds steno-dactylo- 
graphes). 
Die bei der Benutzung des Hauses Paris, 
4.5quare Rapp, entstehenden Unkosten werden 
von der Pviizeipräfektur Paris beglichen. 
Dem Freimaurerreferat ist zur Durchführung 
der Arbeiten ständig ein Auto der Polizei- 
präfektur sowie Chauffeur zur Verfügung zu 
stellen. 
Die lauptaufgaben des Freimaurerreferates bei 
der Polizeipräfektur bestehen in: 


a) der Kontrolle über die Durchführung der 
im französischen Anti freimaurergesetz er- 
lassenen Bestimmungen; 


b) der Überwachung der ehemaligen Freimaurer, 
besonders soweit diese in Verdacht stehen, 
ihre frühere Logentätigkeit wieder aufzu- 
nehmen bezw. diese vorzubereiten versuchen; 


e) der Durchführung notwendig werdender poli- 
zeilicher Massnahmen (Verhaftung, Verneh- 
mung, Hausdurchsuch ‚ Vermnögeussicher- 
stellung usw.) gegen freimaurerische oder 
mit der Sache sonstwie in Verbindung ste- 
hende Personen, 
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7.) Über seine Tätigkeit wird Inspektor Moerschel 
der Polizeipräfektur sowie der hiesigen Dienst - 
stelle in Tagesrapporten berichten. 

8.) Der Leiter des Freimaurerreferates, Inspektor 
Noerschel, führt seine Arbeit im Auftrage und 
in engster ständiger rühlungnahne mit der hie» 
sigen Dienststelle durch, um in gemeinsamen 
Erfahrungsausausch die notwendigen polizei- 
lichen Massnahmen zur Bekänpfung der Frei- 

en maurerei durchführen zu können. Die hiesige 
Dienststelle kann an das Freimaurerreferat 
hierzu Anregungen und Aufträge geben. 


Inzwischen hat sich herausgestellt, dass 
eine abermalige Erweiterung des Freimaurerreferats er- 
forderlich ist. Is sind hierzu dem Polizeipräfekten 
Ba rd folgende Forderungen der hiesigen Dienststelle 
vorzulegen: 


1.) Der Leiter des Freimaurerreferates, Inspektor 
Noerschel, der die Arbeit im Namen und Auftrag 
der hiesigen Dienststelle durchführt, ist dem 
Polizeipräfekten unmittelbar unter Ausschaltung 

Ex sonstiger Vorgasetzter verantwortlich. Er be- 
richtet daher dem Polizeipräfekten über seine 
Tötigkeit unmittelbar. 

2.) Inspektor Moerschel wird vom Polizeipräfekten 
sofort zum offigier de police ernannt. Durch 
diese Beförderung erhält er größere polizei- 
liche Befugnisse, ausserdem wächst seine Auto- 
rität gegenüber den übrigen Beamten seines Re- 
ferates. 


184 
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3.) Es ist notwendig, den bisherigen Personalstand 
von 28 auf 40 - 50 Mann zu erhöhen. NMöerschel 
ee: hat die auf der beiliegenden Liste Nr. 1 ange- 
gebenen Polizeibeamten selber ausgewählt und 
als besonders geeignet für die Arbeit des Frei- 
naurerreferates bezeichnet. Die auf Liste 2 
angegebenen 6 Beamten, die bisher zu dem Frei- 
maurerreierat abkommandiert waren, sind bei 
dieser Gelegenheit wieder zu ihrem alten Dienst 
zurückzustellen, da sie sich als ungeeignet er- 
\ wiesen haben. 

4.) Dem Freimäaurerrseferat sind ständig 2 Personen- 
wagen sowie 7 Tastkraftwagen (für Aktentrans- 
porte) zur Verfügung zu stellen. Der bisher 
abgestellte eine Personenkraftwagen reicht für 
die Aufrechterhaltung des dienstlichen Betrie- 


Centered 
bes nicht mehr aus, 


Der mit der hiesigen Dienststelle zusannen- 
arbeitende Beauftragte Petsinse für Freimaurerfragen, 
Professor Fay, Paris, hat bereits vor einigen Wochen mit 
dem Präfekten Bard die obigen Punkte allgemein durch ge- 
sprochen uni die grunäsätzliche Zusage Bards hierzu er- 
P2 halten. 


S53-OberstäÄuimführer, 







Vfg.: 1.) 88-Sturmbannfi 
verabrsäunggfenäss zur Rücksprache mit 
Hpräfekten Bard. 
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VI E 1/VII 515 Paris, den 28, Juli 1941. 
Mo./P£f, 


aA 


Aktenvermerk, 


Betrifft: Benzinschmuggel auf der Polizeipräfektur 
Paris. 


VM "FR 5", der als Polizeiinspektor die Ver- 
hältnisse auf der Folizeipräfektur Paris genau kennt, 
teilt mit, dass der Garagenneister der Präfektur namens 
PFellevoisoin an11. Juli 11 gegen 12.45 Uhr 
dem Polizeibeamten B 3 do t den Dienstwagen Nr.7855 
RM 9 übergeben hat. Dieser Wagen, dessen Brennstoffbe- 
hälter vorher gefüllt wurde, war ausserdem mit einen 
Fass von mindestens 50 Liter Benzin versehen, Der Wagen, 
der von Herrn Pellevoisoin herausgeführt wurde, war am 
16.7. noch nicht zurückgekonmmen, Wie man behauptet, soll 
er Herrm Bidot für persönlichen Gebrauch während seines 

£ Urlaubs zur Verfügung gestellt worden sein. 

Pellevoisoin steht in dem Ruf, dass er seinen 
Freunden mehrfach bereits Benzin zu persönlichem Gebrauch 
abgegeben haben soll, 


S3-Obers führer, 


Veg.: Asdıv mit der Bitte un weitere Bearbeitung. 





Left-lop Aligned 





Un apırend que le 11/7/1941, vers 12 heures 45, 
“onsieur PSLLIVOISIN du garage, a remis entre les muins 
de wonsieur BIDCT, la voiture NO 7.865 R.L.9. Cette 
vcoiture dont le plein fut fait au prealable, dtait egalement 
‚ourvue d'un tonnelet de 50 litres au moins. rour sortir, 
“ 


f 
le vehicule &etait conduit par lionsieur PULLEVOISIN 


227: 


Le 16/7/1941 Lännoi ture n'etait pas rentrde; on 


TTirme qu'slle fut mise ä la dispositicn de Monsieur 
BIDUCT pour des besoins personnels. 


Des conplaisances de fourniture d'essence sa sont 


Ye 8 


deja produites & »Lus eurs reprises en faveur d'anis de 
Monsieur F&ZLLEVOISIN. 
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Abschrift. 
Dienststelle | 
11.Bld.Flandrin Paris, den 17. Juli 1941. 
| 
AM/GH . 
An 
ss-Obersturmbannführer Dr.Knochen 
72.Avenue Foch 
Prat r ı,18.8 


Betrifft: Freimaurerbrigade. 


Vorgang: Dortiges Schreiben vom 9.7.41 - VII B 1/VII 
551. Mo/PL. | 


Contered 
Unter Bezugnahme auf das hiesige Schreiben vom 28,.v.Mts. |) 
wird mitgeteilt, dass die Ausführungen über die Frei- 
maurerbrigade von Folizeikommissar Pescadere, 
Paris, 31. Bld. de Charonne, stammen, dieser hatte die 
Angaben an VM P 19 gemacht. 


gez. Unterschrift. 
‚S-Obersturmführer, 


V£g.: 1.) Z.d.a. VII B 1/VIL MW. 
2.) Doppel z.P.A. Pescadere. = 
[3.) Doppel z.d.A. VI 5 1/VIL 2 
PIERRE SEN 75 2a 059 2 202 22.03 En Se AEne 
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Abschrift. 


VIE.B 1/NEE 55% Paris, den 9. Juli 1941. 
Mo./Pf. 


An 
die Dienststelle 
11.Bld.Flandrin, 


TERN 


ER Betrifft: Freimaurerbrigade. 
vorgang: Dort.Schreiben von 28.6.1941.-AWGH. 


Unter Bezugnahme auf das dortige Schreiben 
vom 28.6.1941 wird um Mitteilung gebeten, welcher Poli- 
zeikommissar die Notiz über die Freimaurerbrigade ange- 
fertigt hat. Es besteht deswegen hier daran grösstes 
Interesse, da festgestellt worden ist, dass von mehre- 
ren Seiten sowohl bei deutschen als auch bei französi- 
schen Behörden versucht wird, den derzeitigen Leiter des 
Freimaurerreferats, den Inspektor Moerschel, 
irgendwie zu belasten und ihn zum Abtritt zu zwingen. 

Um baldige Beantwortung wird gebeten. 


gez. Moritz 
55-Obersturmführer. 


Vfg.: 7) 20 NE. B 1/NAL . 
2% ) nee 10.8.1941. 


KaS Sen ee 7 Se er 2 ray 


3 Paypal ze 4 RZ, TIL. TE 23 ; 
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Abschrift. 
= 
nur 
Dienststelle Paris, den 28. Juni 1941. 
11.Bld.Flandrin 
AN/GH. 
An 
Ss-Obersturmbannführer Dr.Knochen 
72.Avenmue Toch 
P2a7 73,8% 
Fa 


Betr.: Freimaurer-Brigade. 
VM P 19 erhielt von einem Polizeikommissar 
den in Übersetzung beigefügten Bericht, der zur Kennt- 


nisnahme nach dort gegeben wird. 


gez ‚Unterschrift. 


58-0Obersturmführer. 
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54 Abschrift. 


Br49 


Die Freimaurer-Brigade. 





Es ist eine Dienststelle gegründet worden, um über die Akti- 
vität des Freimaurertuns Untersuchungen anzustellen. 


Auf französischer Seite wird diese Dienststelle von Bernard 
Fa y ‚,Administrateur de la Bibliotheque National, gelei- 
tet, von deutscher Seite von Leutnant Moritz, dessen 
Büro sich, 75 bis Avenue Foch, befindet. 


Leutnant Moritz leitet einen Polizeidienst, der aus 20 In- 
spektoren besteht. (10 für allgemeine Auskünfte und lo von 
der Gerichtspolizei) deren Amt sich Avenue Rapp (Square Rapp) 
befindet. 


Diese Inspektoren unterstehen den Inspektor Noerschel 
von der Gerichtspolizei. 


Letzterer übernimmt Haussuchungen im Sitz der I'reimaurer- 
organisationen und befiehlt die Überwachung von verschiede- 
nen Mitgliedern dieser Verbindungen. 


Dieser Inspektor, der nur einige Jahre Dienst bei der Foli- 
zeipräfektur geleistet hat und der viele Dienststellen "Qurch- 
laufen" hat, macht sicher’alles so gut er es kann. Doch es 
fehlen ihm die erforderlichen Praxisjahre. Ausserdem ist er 
nicht Nagistratsperson.und kann aus diesem Grunde seine Auf- 
gabe nicht mit der nötigen Kompetenz-Rückendeckung und der 
nötigen Autorität erfüllen. f 
Aus diesem Grunde kann er keine Siegel anbringen oder gegen 
gewisse Beamten, deren Autorität noch sehr mächtig ist, vor- 
gehen. 


[3 
Um ernste Srgebnisse zu erlangen, muss man eine energische 
PS Aktion gegen die Treimaurer in den Verwaltungen, in dem sie 
noch immer Yas Steuer in den Händen haben, unternehmen. Üs 
ist nicht mehr die Zeit, sich über diese zu unterhalten und 
Berichte zu machen, worüber diese nur spotten. Nan muss 
schnell handeln und zupacken, um die Frreimaurerei daran zu 
hindern, ihr Werk der Demoralisation und der Vernichtung 
fortzusetzen. Die Zukunft des Landes hängt davon ab. 


Damit eine Axtion wirklich erfolgreich wäre, müsste man die 
Durchsuchung der Akten vornehmen und zwar bei der Polizei be- 
ginnend. Man muss über Listen verfügen, um in jeder Verwaltung 
sofort und ohne Zögern jeden Freimaurer ersetzen zu können. 


Die Arbeit kann nur von einem energischen Polizei -Kommissar 
mit Erfolg durchgeführt werden, der die Frage genau kennt 
und Spezial-Vollmachten in beiden Zonen besitzt. Allein er 
wird das Recht haben, sich alle interessanten Akten aushän- 
digen zu lassen, ohne erst irgend eine Vermittlung bean- 
spruchen zu müssen. 
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sl - IA Paris, 177.41 


Aktenvermerk 





Betr.: Neroi er ,„ Emilie, Antoinette, Paule, 
u geb. 10.5.1893 in Paris, geschieden seit dem 
25.7.1919 von Maxwell Rued de Wardener, 
wohnh. z.4t. Päris, 23 av.Fooh. 


Bei einer auf hies. Weisung durchgeführten 
Haussuchung bei dem Journalisten Gerard Bauer, 
Freimaurer, Paris, 25 avenue Foch, stellte die französi- 
sche Polizei (Froimaurer-Referat) fest, dass in der Woh- 
nung des geflüchteten B. seit einiger Zeit die im Betreff 
Genannte wohnt. 

wie aus dem beiliegenden von der Polizelpräü- 
fektur erstellten Bericht hervorgeht, hat die flüchtige 
Prüfung einiger Papiere der M. den Verdacht aufkommen 
lassen, dass sich die M. mit der Befreiung Gefaungener 
und deren Beförderung in das unbesetzte Frankreich bzw. 

e sogar ins Ausland beschäftigt. 
| Die Polizeipräfsktur wurde von hier aus ange» 

wiesen, keine Schritte gegen die NMercier zu NN 
nehmen. j; 
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2) #-Otstubaf. Dr. Knochen m.d.B. um Kenntnisnahme 
2) an IV zur Kenntnisnahme und weiteren Veranlassung. 
4) Doppel Z4A. VI EI (vII/5ı5. | 
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} PARIS LE 2 JUILIET I9AI 
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Association » s issues 

4, Square IRRE  AS1S-VIfe NCTE FOUR LE LIEUTENANT NORITZ 

an 


J'ai l'honneur de vous a connaitre qu'au 

cours de 1a zerquisiti on effectuee 25 Avenue och, 
chez le nonue Gerard BAUER, em et qui aurait 

r collabore au journal "I'EPCQUA", -residant actuslle- 
-üent en züne libre-, nous avons constate que l'appar- 
-tement de ce dernier, &tait oce cupe en realite par 
une dame de ses ami:s, laqu slle n'a pu nous reprösanter 
aucun document l'autorisant A resider dans le dit 
appartenent. 


Il s'agit de la dame, Faule, Antoinette Emilie 
WBRCIER, nee le 10 Mai 1893 & PARIS (4°), femme 
divorces depuis le 25 Juillet 1919,de waxwell, Reud 
de WARDSNSR, ayant exploite une maison de couture et 
actuellement sans Occupation definie. 


Rr L'interessde habite dans l'appartement en conpagnie 
Be de sa mere. ÄÜlle parait avoir de noubreuses relations 
rn avec des personna ılites Etrangeres, anglaises 
et anmdri ‚ines qur seraient, dit-elle, des clients ou 
elienieg: qu'elle avait alor 8 qu'elle s'ocoupait de 
couture 


Chez elle, au cours de . ed) nous 
avons pu constater,par l'examen de quelques papiers, 
que ladame de VARDENER s'occupait ds liböeration de 
prisonniers, du Penaee Ya1Semb. Lab Smenh clandestin, 
de lettres A destination de la zöne libre, voire mädne 

AI de 1l'&tranger 


Pour toutes ces raisons, je vous serais oblige 
de ne faire connaitre les uesureg qu BE a lieu de 
De näre a 1'&gard de 1a dame de WARDENE t, notaunment 


'il convient ou non, de la laisser occuper l'appar- 


ee de BAUSRT 
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VI BB YVII 95 Paris, den 9. Juli 1941. 
NMo/Ppf. 


Aktenvermerk. 


Betrifft; Kommunistisches Flugblatt. 


en 
Das anliegende Flugblatt übergab VM rn. hy 
der es von einem ihm persönlich bekannten demobilisierten 
+ 
ep Arzt erhielt. 
I 






el 
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nr Paris, an 29. b.4l. 
Freimaurerreferat 
Polizeipräfektur Paris. 
„aktenvermerk. 
Betreff: Insp. NöÖrschel, 
Polizeipräfektur Paris, 
Dienststelle 4 Souare Repp. 
Am 29.5.4, vorm. 11 Uhr erschien bei dem Unterzeichneten 
PEN ( Freimaurerrsferat Pol.Prüfektur Paris )Sonderführer Iran Vollmer 
von der hiesigen Abwehrstelle, ausgewiesen durch Personalausweis, ausue- 
stellt von der Militärverweltung Paris und teilte mit, dass gesen *nap. 
MörsceheLl ein Attentat geplant sel. 

Nörschel sei als eifriger Beamter gegen die Freimaureorel 
und als Deutschenfreund bekannt gewörden und müsse deshalb damit rechnen, 
dess er in den nächsten Tagen beiseite geschafft werde, vol 05 dass er el 
nem Autounfall zum Opfer falle oder sonstwie um die “ake gebracht würde. 
Ferner sei bekannt, daes er wegen seiner rührigen Tütigkeit sich bei Herrn 
Lefont missliebig gemacht habe. 

An Der Gewährsmann von dem er diese Mitteilung erhalten habe, 


sei ebenfalls Polizeiinsp. und einer der tüchtigsten und zuverlässiusten 
Vertrauenenänner der Abwehrstelle. Er ( Säf. Volmer ) habe »s deshalb für | 
notwendig erachtet, sich selbst hierher zu bemühen, um rechtzeitig zu 


wernen. An der Wehrscheinlichkeit der Durchführung des Vorhabens könne 


nicht gezweifelt werden. / 
1 


4 U’Sturmführer. 
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Paris, an 29. 8.41. 


Freimaurerreierai 
Polizeipräfektur Paris. 


Aktenvernmark. 


Betreff: Insp. NöÖrschel, 
Polizeipräfektur Paris, 
Dienststelle 4 Square Rapp. 
Am 23.5.4 vorm. 11 Uhr erschien bei dem Unterzeichneten 
PEN ( Freimeurerreferat Pol.Fräfektur Paris ) Sonderführer !ranz Volmer 
von der hiesigen Abwehrstelle, ausgewiesen Äurch Personalausweis, ausge- 
stellt von der Nilitärverwaltung Paris und teilte mit, dass gesen "nep. 
MöürscheLNl ein Attentat geplant sei. 
Mörschel sei als eifriger Beamter geson die Freimaurerei 
und als Deutschenfreund bekannt geworden und müsse deshalb damit rechnen, 
dass er in den nächsten Tagen beiseite goschafft warde, soil 06 duss er ei 
nem Autounfall zun Opfer falle oder sonstwie uw Ale Scke gebracht würde. 
Ferner sei Bekannt, dass er wegen seiner rührigen Tätigkeit sich bei Herrn 
Lafont missliebig gemacht habe. 
Fr 
a Der Gewührsmenn von dem er diese Mitteilung erhalten habe, 


sei ebenfalls Polizeiinsp. und einer der tüchtigsten und zuverlässigsten 





Vertrauensmänner der Anwehrst»lle. Er ( Saf. Volmer ) habe os deshalb für ©; 


notwendig erachtet, sich selbst hierher zu bemühen, um rechtzeitig zu 


warnen. An der Wehrscheinlichkeit der Durchführung des Vorhabens könne 


Mass. 


#4 V'Sturnführer. 


nicht gezweifelt werden. 
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Paris, am 29. 5.4l. 


Freimaurerreferat 
Polizeipräfektur Paris. 


n Aktenvermerk. 


Betreff: Insr. MöÖÜrschel, 
Polizeipräfektur Paris, 
Dienststelle 4 Sauare Rapp. 
Am 29.5.4 vorm. I1 Uhr erschien bei dem Unterzeichneten 
zu ( Freimaurerreferet Pol.Präfektur Paris ) Sonderführer !renz Volmer 
von der hiesigen Abwehrstelle, ausgewiesen durch Personalausweis, ausge- 
stellt von der NMilitärverwaltung Paris und teilte mit, dass gesen Insp» 
MörscheLl ein Attentat geplant sei. 


Mörschel sei als eifriger Beamter gegen die Frreimaurerei 


> 
za und als Deutschenfreund bekannt geworden und müsse deshalb damit rechnen, 
mr dass er in den nächsten Tagen beiseite geschaffttuwerde, sei os dass er ei 
nem Autounfall zum Opfer falle oder sonstwie um die Inka gebracht würde. 
Ferner sei Bekennt, dass er wegen seiner rührigen Tätigkeit sich bei Herrn 
Lafont missliebig gemacht habe. 
Fa 


Der Gewährsmann von dem er diese Mitteilung erhalten habe, 
sei ebenfalls Folizeiinsp. und einer der tüchtigsten und zuverlässigsten 
Vertrauensmänner der Abwehrstelle. Er ( Saf. Volmer ) habe es deshalb für 
notwendig erachtet. sich selbst hierher zu bemühen, um rechtzeitig zu 


wernen. An der Wahrscheinlichkeit der Durchführung des Vorhabens könne 


haar 


4 U'Sturmführer. 


nicht gezweifelt werden. 
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Akte nv a 218 2,% ; 





a 
Betr.: Französische Treimaurerei. 
Ze VM."ER 5" erstellte auf Anforderung den 
Zr beiliegenden Bericht über die französische frei- 
5 maurerei, wobei«er auch auf die gegen die Frei- 
maurerei getroffenen Waßnahmen im Jahre 1940 
einging. 
Ze 
Alien, Yu: 


L, f 8 
eher, 


VEg.:/1. 2.54 b.VI BA (IT B 1) /VIL 515 fl 


2. Doppel 2,84 bei VILE1 ( IIBI V/ III. 
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Die Französische Freimaurerei zählte im Jahre 1939 ungefähr 
55.000 Mitglieder, die sich auf drei Haupt-Organisationen verteil- 
ten. Diese drei Organisationen waren nicht immer einig untereinan- 
der, haben sich sogar manchmal bekämpft. Ihre grosse Stärke kam 
aber daher, dass sie sich im richtigen Augenblick wieder einten 
und geschlossen gegen ihre Gegner vorgingen. 

Ein Freundschaftsvertrag besteht zwischen den '" Grossen Orient" 
und dem " Menschenrecht." Diese beiden Logen verständigten sich 
oft, wenn die Interessen des Ordens auf dem Spiele standen. 


Die " Grosse Loge" aber hat niemals das " Menschenrecht" als 


eine ordnungsgemässe freimaurerische Organisation angesehen, und 


gab vor, dass ihre Beziehungen zu diesem Orden internationaler Na- 
tur seien. e 

Der '"' Grosse Orient" ufd”die "Grosse Loge" unterhielten zu 
einander freundschaftliche Beziehungen. Allerdings war der Grosse 

oberen Graden der 
Orieht von dem’Schottlschen Naurerei, die dem Obersten Rat unter- 
stehen, u anerkannt worden. Seine Rosa-Kreuze und Kadosh- 
Ritter waren von den schottischen Kapiteln und Aeropagen ausge- 
schlossen. 

Aber zufolge des Rechtes, das den Briidern zustand, mehreren 
Logen anzugehören, konnten sie ohne Einschränkung auch an den 
Arbeiten anderer Logen teilnehnen. 


Die Sitzungen der Logen der drei Haupt-Organisationen fanden 


in Tempeln statt, die häufig gemeinsam benutzt wurden. 


-In Paris waren es die Tempel: 16 Rue Cadet (G.0.)) 8 Rue Puteaux 


(G.L.) , 5 Rue Jules Breton (D.H. = Menschenrecht) und 63 Rue 
Froidvaux, 71 bis Rue La Condamine, 29 Rue de 1'X\vette. 
Der Grosse Orient und die Grosse Loge unterrichteten ihre Nit- 


er le 
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slieder über ihre Arbeiten durch ein wöchentliches Mitteilungsblatt 
dem " Bulletin Hebdomadaire des loges de la region parisienne", 

Seit dem 6. Februar 1954 wurden die Nauen der Redner, die sonst immer 
im Wochenblatt aufgeführt waren, nicht mehr angegeben. 

Die Loge " Menschenrecht verfügte auch über ein Nitteilungsblatt, 
das zweimal monatlich erschien. 

Ausserdem gab es noch mehrere Zeitschriften, die die Nitglieder 
der Logen Über die freimaurerische Tätigkeit in Frankreich und im 
Ausland unterrichteten. So die Acacia, ( die inzwischen wieder ein- 
gegangen ist) , ferner "Ya chaine d'Union", " Le Symbälisme", 

Le Bulletin de l'Association maconnique intemationale", 

Die Wochenblätter Über die Arbeiten der Logen und die Berichte 
über die Konvente waren ein Spiegel des freimaurerischen Denkens, 
denn sie gaben den Inhalt derwaus allen Logen Frankreichs und des 
Auslandes eingegangenen Denk$schriften wieder. In jeder Loge wurde 
für jede Frage der als am geeignetsten befunde”Eruder mit der Abfas- 
sung der Expos& beauftragt und dann wurde in aller Ruhe darüber 
diskutiert. Die Ansicht der NWehrheit wurde angenommen und der Bericht- 
erstatter hatte dann diese Meinung auf dem regionalen Kongress zu 
vertreten, wo in gleicher Weise vorgegangen wurde, sodaana dann dem 
Konvent als oberster Instanz eine geszabte und geklärte Fassung 
vorgelegt werden konnte. 

In Frankreich gab es ausserdem noch eine vierte freimaurerische 

Organisation " La Grande Lose independante et röguli$re pour la 
France et les Colonies" ( die grosse unabhängige und reguläre Loge 


£iir Frankreich und die Kolonien). Diese Loge umfasste in der Haupt- 


sache ingländer. Von der Grossen Loge Englands anerkannt, - 3 - 
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schien diese Loge abseits der drei grossen französischen Logen zu 
stehen und unterhielt keinerlei Beziehungen, auch nicht offiziöse) 
zu ihnen. 

Die übrigen freimaurerischen Gruppen, Ruth, Nemphis-NMisrain, 
Martinistes, Grand Prieures des Gaules, Grande Loge de Fraternite 
Universelle, Grande Loge Symbolique usw. waren zweiten Ranges 
und die Zahl ihrer Anhänger war nur sehr gering. 

Die Freimaurerei sagt von sich, dass sie die Rdx Trägerin 
geheimer und tiefer Veberlieferungen sei und dass sie der letzte 
Hort des geistigen Wesens und der liystik des Occidents sei. Ihre 
lacht beruhte auf einem angeblichen Geheimnis, das niemals ent- 
hüllt worden ist, das aber anscheinend niemals existiert hat. 

In den letzten Jahren hat die französische Freimaurerei in 
Charakter aufgegeben, auch die Symbole und die rituellen Gebräuche 
weggelassen, und ist so nach und nach weiter nichts als ein gros- 
ser Käub geworden, wo politische Intrigen gesponnen wurden, ein 
Herd des Strebertums und der Anpassung. Ihre Tätigkeit richtete 
sich daher auf die Demokratisierung der Arm&e, die Lairzisierung 
des Unterrichts, Kampf gegen die Kirche und im besonderen gegen 
ihren Gegner von anfang an, die katholische Kirche. 

Gegen das Jahr 1921 traten viele aktive Sozialisten in die 
Freimaurerei ein, gründeten selbst ausschliesslich sozialistische 
Logen und versuchten die Logen im Sinne ihrer politischen Veber- 
zeugungen zu beeinflussen. Manche Loge hat sich unter ihren Einflu 
fluss dem kollektivistischen Ideal zugewandt. 

Auf parlamentarischen Gebiet scheint die Freimaurerei schon 


immer die Tätigkeit ihrer F:. Brüder in den beiden gesetzgebenden 


Körperschaften kontrolliert zu haben und scheint nicht gezögert 
N 
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zu haben, sie zur Rechenschaft zu ziehen, wenn ihre Haltung oder 






ihre Abstimmung nicht ihrer Lehre oder ihrer Entschlüsse entsprach. 
Auf internationalem Gebiet stand die französische Freimau- 

rerei in Verbindung mit verschiedenen ausländischen Nächten, dank 

ihrer Freundschaftsgaranten, die sie bei den betreffenden Organisa- 


tionen als ihre Vertreter bestellt hatte. 


Die Tätigkeit der Freimaurerei wurde nicht nur in den eigenen 


_ 
Organisationen ausgeübt, sondern erstreckte sich auch auf Gruppen, 
die anscheinend unabhängig , ihr doch direkt oder indirekt unter- 
stellt waren. 

Die ersteren waren ihr direkt einverleibt und bildetende fac- 
to und de jure reine freimaurerische Gruppen, von Freimaurern 
sebildet und geleitet. Kae 

Diese erste Gruppe, die man ahch als Filialen der Logen be- 
trachten kann, kann man wie folgt klassieren. 

1) Wohlfahrts- und Unterstützungs-Werke, die juristisch wohl. 

PN 


unabhängig von den Logen, doch von ihnen unterstützt wurdenund 
zu deren Gunsten in den Logen oft gesammelt wurde. 

2) Klubs für philosophische Forschung, die fast immer von 
bekannten Freimaurern geleitet sind, und in denen Fragen behan- 
delt wurden, die man nicht auf die Tagesordnung der Logen bringen 
konnte. 

3) Politische Verbindungen , deren Programm ebenfalls das 
der Logen Üüberschritt. Diese aus praktischen Gründen geschaffenen 
Vereinigungen, obwohl freimaurerische Zellen, hielten ihre Zu- 
sammenkünfte ohne das übliche Zeremoniel der Logen ab. 


4) Freundschafts- oder auch Brudergruppen, die man in zwei 


_ 6 ie 
1 
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Sorten einteilen kann. 

a) die beruflichen Vereinigungen, und die 

b) lokalen Vereinigungen, die sich in den verschiedenen Stadt- 
vierteln von Paris zusammenfanden und meistens einen doppelten Zweck 
verfolgten: Besprechung von beruflichen und politischen Fragen. Ihre 
Zusammenkünfte fanden teils in den Tempeln, teils in öffentlichen 
Lokalen statt. 

Die zweite grössere Gruppe wird gebildet von Freimaurern und 
auch Nichtfreimaurern. Wenn auch dem Einfluss der Freimaurer oft be- 
deutend war, kann man doch nicht sagen, dass sie Filialen der Frei- 
maurerei sind oder irgend einer Loge unterstehen. In diese Klasse 
gehören alle Vereinigungen, die ein selbständiges Vereinsleben haben, 
und ftir deren Zugehörigkeit keinerlei Bekenntnis verlangt wird. 

Es ist schwierig den Einfluss festzustellen, den die Treimau- 
rerei auf diese Vereinigungen hat, auch scheint es, dass man jetzt 


anderes zu tun hat, wichtigeres, als dieser Frage nachzugehen. 
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Der Grosse Orient, der im Jahre 1775 gegründet worden ist, 
hat offiziellen Charakter, denn eine Verordnung vom ll. Jamuar 
1862 bestimmt, dass der Grossmeister von Kaiser ernannt wird. 

Am 3. Januar 1913 hat er seine Erklärung als eine dem Gesetz 
unterworfene Vereinigung abgegeben. ( Gesetz vom Jahre 1901, 
Joumal Offiziell vom 16.1.1913, Seite 468.) Trotzdem kann sein 
Charakter als geheime Gesellschaft nicht bestritten werden, da 
seine Tätigkeit fast immer eine versteckte ist, und da die Ver- 
schwiegenheit die Hauptforderung der Organisation ist. 

Der Grosse Orient stellt die französische Richtung in der 
Freimaurerei dar. Er ist die bekannteste und bedeutendste Organi- 
sation. Bei seiner Auflösung im Jahre 1940 zählte er 28.888 
Mitglieder, die sich auf 585 Ateliers ( Logen, Kapitel, Areopages 
oder philosophische Räte) Vefteilten. Die Mitglieder waren ein- 
geteilt in aktive, Ehrenmitglieder oder beurlaubte Witeglieder. 

Die Freimaurer vereinigten sich in Gruppen, die man allgemein 
Atelier nannte. 

Die Direktion und die Verwaltung des Grossen Orient erfolgten 
durch einen zeitlichen Organismus, der die weitgehendsten Voll- 
machten hatte, die Generalversammlung oder Convent, und durch 
vier ständige Organe: Ordensrat, Freimaurerische Unterstützungs- 
Kommission, Berufungskammer, die aus der Generalversanmlung her- 
vorgeht und das grosse Ritual-Kollegium. In letzten Ordensrat 
waren von 33 Mitgliedern: 15 Staatsbeante, 5 Parlamentarier 
(oder gewesene Parlamentarier) ) 4 Ingenieure, 4 Aerzte, 3 In- 
dustrielle und Grosskaufleute, 1 Publiziste und 1 Angestellter. 


Vorsitzender war Arthur Groussier, Ingenieur, früherer stelv. 


Vorsitzender in der Abgeordneten-Kauner. 
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Im grossen Ritual-Kollgium war als Gross-Kommandeur 
Adrien Pouriau, Ehren-Direktor im Landwirtschafts-Ministeiun. 

Der Grosse Orient besass Wäabilien und Immobilien, besonders 
das Grundstück und Gebäude in der Rue Cadet No 16, das juristisch 
einer Aktien-Gesellschaft von 2 Millionen Kapital, der Soci6t& 
Civil Immobiliere du Grand Orient 16 Rue Cadet und 9 Rue Saulnier 
gehörte, sowie von weiteren ca 30 Gebäuden. 

Bargeld und Wertpapiere figurierten uuf dem Konto " Banque 


de France!" „ das einen Betrag von ca 1 Willion aufwies. 


Der Budget-Voranschlag des Grossen Orient für 1940 ist auf 


ich ausgleichend 
der Grundlage von 1.715.000,-- Franken invEinnahnen und Ausgaben\ 


aufgestellt worden. 
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Die Grande Loge de France ist die Vertreterin des alten 





schottischen Ritus. Ihr Ursprung geht auf 1804 zurück und umfasst 
zwei verschiedene Organismen. Den Obersten Rat, der 1804 gegründet 
worden ist, und die am 25/ Februar 1895 endgültig gegründete Grosse 
Loge. Der erstere verwaltete die Ateliers vom 4. .bis zum 33. Grad , 
während die Grosse Loge die Ateliers der drei ersten Grade unter sich 
hatte. Trotz der Selbständigkeit jeder Organisation waren beide% 
doch eng miteinander verbunden. 

Die Grande Loge de France zählte ungefähr 16.000 Kitglieder, die 
in Logen, Dreiecken und Adoptions-Logen untergebracht waren. Binde 
1938 waren es 254 Ateliers. 

Die allgemeine Verwaltung der Grossen Loge gehörte einer Repre- 
sentativen Versaumlung an, dem Konvent, während die executive Gewalt 
einer Commission, dem Federal-Rat Übertragen war. Der Vorsitzende 
des hetzten Bederal-Rates, der aus 55 Mitgliedern bestand, war 
Dumesnil de Grauont, Grossmeister der Grossen Loge von Frankreich. 

Die Kontrolle über die Finanzgebarung war einer besonderen Kon- 
mission übertragen. Es gab ausserdem eine besondere Verwaltungs-Kon- 
mission für die Solidarität-Kasse, sowie eine Kontroll-Kommission 
hierfür. Ferner gab es auch ein Appelations-Gericht. 

Die innere Verwaltung der Grossen Loge besorgte ein General-Se- 
kretariat, 8 Rue de Puteaux , am Sitze der Grossen Loge. 

Die Grosse Loge war Besitzerin von Wobilien und Immobilien, be- 
sohders des Gebäudes 8 Rue de Puteaux, juristisches Eigentum der 
Civilen Immobilien - Gesellschaft der Rue de Puteaux, die im Jahre 
1911 gegründet worden ist. Die Grosse Loge von Frankreich besass 
mehrere Bankkonten, beim Credit Lyonnais, bei der B.N.C.I. ( Banque 
Nationale pour le Commerce et l'Industrie) und bei der Banque de 


France, sowie 2 Konten beim Potsscheckant. Z.eifellos sind noch 
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andere Konten bei kLittelspersonen vorhanden. Der Budget-Voranschlag 
sah 879.000 Francs Ausgaben vor. 
Die Grosse Loge hat stets als Geheingesellschaft funktionniert 
und hat nie eine Eintragung in das Vereinsregister vornehmen lassen 
Der Oberste Rat Frankreichs , dessen Sitz ebenfalls 5 Rue de 

Puteaux war, hat am 9. Febmuar 1935 eine Erklärung als Vereinigung 
abgegeben, die im Journal Officiel vom 21. Februar 1955 veräfßent- 
licht worden ist. Trotzdem ist aber der Oberste Rat eine geheime 
Gesellschaft geblieben,zu der nur erprobte, engverbundene lreimau- 
rer zugelassen wurden, die schon die drei ersten Grade besqgssen. 
Unabhängig von seiner stalitennässigen Organisation, die nur eine 
Fassade bedeutete, hatte der Obterste Rat eine besondere geheime 
Organisation, die allein Gesetzöeskraft im Innern des Ordens hatte. 

Leiter des letzten Obersten Rates war Ingenieur Rene Raymond, 
den ein Centralrat zur ENTER Er umfasste 672 lWitglieder 
der oberen Grade, verteilt in einen Rat, 2 Konsistorien, 26 Areo- 
pages und 45 Kapiteln, im ganzen 74 Ateliers der oberen Grade. 
Ausserdem gab es hoch 10 Logen für die Vervollkomnung ( vom 4 bis 
14 Grad). 

Der Oberste Rat war in ständiger Verbindung mit den Obersten 
Räten des Auslandes in der gauzen Welt. Sein Sekretariat war 
8 Rue de Futeaux. 


—_— 


Das lienschenrecht wurde im Jahre 1592 von Maria Deraismes 
und dem Senator Georges Wartin gegründet. Zweck dieses auf der 
Grundlage des schottischen Ritus gegründeten Ordens war; für die 


Frau die gleichen Rechte zu errreichen wie sie der Wann besass. 


Dank einer geschickten Propasanda wurde aus der nationalen Ver- 
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einigung sehr bald eine Internationale. Es konnten manche Erfolge 
verzeichnet werden bis der Rückschlag kan, da die erzielten Erfolge 
in den autorfitären Staaten ( Deutschland, Italien, Spanien, Portugal, 
Brasilien usw.) wieder verlorengingen. 

Das " kenschenrecht" war folgendermassen organisiert; 

1) Eine französische Vereinigung des Nenschemrechts, die unge- 
fähr 75 Ateliers in Paris und in der Provinz unfasste und von 
einem Nationalrat verwaltet wurde. 

2) Ein gemischter Internationaler Oberster Rat, dessen Autorität 
sich über die verschiedenen nationalen Vereinigungen erstreckte: 
Frankreich, Belgien, Holland, Schweiz, England, Vereinigte Staaten 
von Nord-Amerika, Brasilien, Niederländisch-Indien usw. ) 

Die Vereinigung und der Oberste Rat waren in Paris 5 Rue Jules 
Breton in einem Privathaus unvergebracht, das von den Grühdern des 
Ordens erbaut worden ist und u.a. einen grossen Teupel für Feste 
und Zeremnänien und kleine Tempel für die Sitzungen enthielt, ferner 
die Verwaltungs-Bureaux. Juristisch war das Gebäude Eigentum einer 
zivilen Immobilien Gesellschaft des Droit-Humain. 

Vorsitzender und Grossueister des Ordens war zuletzt, Henri Petit 
Versicherungs-Experte. Der Oberste Rat zählte u.a) zu seinen Wit- 
gliedern auch den Abgeordneten des Departement Vosges, Marc Rucard, 
Grossmeister des Ordens. 

Le Droit Humain, der bis Über 700 Ateliers in der ganzen Welt 
zählte, hat in den letzten Jahren von seiner liacht verloren. 

Er unterhielt gute Beziehungen zum Grossen Orient von Frankreich, 
den er im Jahre 1926 offiziell als Freinaurerische Wacht anerkannt 
hat. Im Jahre 1939, bei Eröffnung der Feindseligkeiten, zählte 


Le Droit Humain ca 73 blaue Logen und 9 obere Ateliers mit zusanmen 


147 
DI 
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2.300 respective 375 Mitgliedern. Der Budget-Voranschlag für 1940 
sah 111.150 Frs. in Aus;aben und Einnahmen vor. Den Vorsitz der 


Vereinigung führte Frau llarguerite lartin, frühere Schuldirektorin. 


Die Grosse Nationale , unabhängiue Loge für Frankreich und 
die Kolonien, die von England inspiriert ist und auch von der 
Grossen Loge Englands anerkannt ist, hat ihren Sitz in Paris, 


52 Rue Rochechouart in gemieteten Räunen. lülete 25.000,-- Frs. 


‚pro Jahr. 


Sie ist au 5. und 6. Dezenber 1913 segründet worden zur 


Aufrechterhaltung der Prinzipien der freimaurerischen Veberlieferung 





in #rankreich. Die Grosse Loge bestand Übrigens schon seit Be- 
sinn des XX. Jahrhunderts unver der Bezeichnung : Vereinigung der 
Freunde. ( Die Loge ist im Tähre 1858 eingegangen, aber später 
wieder neu aufgerichtet worden. )Dieses Atelier wurde an 12. Mai 
1911 in den Grand Orient aufgenoumen, aber im Jahre 1913 kam ein 
Bruch und die Vereinigung der Freunde gründetei® einen neuen 
Orden, die Grosse Nationale , unabhängige Loge. 

Am 11. Juni 1918 hat dieser Orden die Eintragung in das 
Vereinsregister beantragt, gemäss Gesetz von Jahre 1901 und. am 
19. Juni 1918 wurde die Erklärung im Journal Officiel veröffent- 
licht. 

Die Grossmeister dieses Ordens mussten stets Franzosen sein 
( und sie waren e5 fast auch iumer)Der letzte war Gabriel Jollois. 

Die Grosse Loge war eine selbständige maurerische Wacht. 

Sie hatte re £rande syubolischen Grade: Lehrling, Geselle 


und Meister. Offiziell wurden die schottischen Gebräuche ange- 


wandt. 
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wandt. 

Die Grosse Loge kestana aus: Gross-Offizieren, Gross-lWeistern 
der Provinz und den Delegierten der Provinz-Gross-Logen und der 
Logen. Sie war verwaltet von einem Grossen Rat, der zu 2/3 aus 
Franzosen bestehen musste, gemäss Gesetz vom Jahre 1901 ( in Wirk- 
lichkeit war es aber nicht so). 

Die Grosse Loge scheint nie Beziehungen zu den drei fran- 
zösischen Orden gehabt zu haben. Sie kontrollierte zuletzt 29 
blaue Logen, 3 Lehrlogen und 7 Kapitel nit zusammen ca 1500 kit- 
gliedern in der Pariser Gegend und der Provinz, namentlich in den 
Häfen von Dinkirchen, Boulognes/uer, Calais, Rouen, Le Havre und 


Bordeaux. 


entered 


Le Droit Humain und di’@”"Grosse Nationale , unabhängige Loge 
sind bisher noch nicht zu den geheimen Gesellschaften gerechnet 
worden. Es wäre aber angebracht, dass auch sie unter die liassnahnen 


des Gesetzes vom 13. August 1940 fallen. 


EEE ana a een on wma an Gau Gun a doen Des Paun an am im de nn san Inu Bo Mu ei Den un OFEN EEE ren m m u u u en nn mn 


1) Am 7. August 1940 richteten ger Präsiöenplund der 
Arthur Groussier 


General-Sekretär Louis Villard vom Grossen Orient ein Schreiben 
an den Marschall Petain, um ihm darzulegen, dass die Freimaurerei 
niemals etwas anderes als eine philantropische Organisation sei; 
die vorschriftsmässig eingetragen sei, die Rechte einer civilen 
Person geniesse und sich nur auf nationalem Boden bewegt habe. 


Der Grosse Orient zähle zu den geistigen Kräften der Nation und / 
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Beschlagenahnme von Dokumenten in der Rue Cadet 16, Rue de 


= a 
ist niemals von internationalen Nächten beeinflusst worden. 

1) Gesetz vom 15. August 1940 verbietet die geheimen Gesell- 
schaften (Journal Officiel vom 14.8.40 Seite 4.691) 

2) Verfügung vom 19. August 1940 bestätigt die Nichtigkeitf#- 
der geheimen Gesellschaften : Grosser Orient und Grosse Loge 
( J.O. vom 20.8.40) S. 4.744. 

3) Der Unterrichtsminister ( E. Mireaux) beauftragt den Biblio- 
thekar der Nationalen Bibliothek ( Bernard Fay) mit den vorberei- 
tenden Arbeiten für die Schaffung eines Nuseuns der geheimen Ge- 
sellschaften und mit der Sammlung der Dokumente und Gegenstände 
von historischen Wert, die bei den Gesellschaften oder bei Priva- 
ten beschlagnahut worden sind. 

4) Am 7. September 1940 Übernittelt der Staatsanwalt der Re- 
publik dem Polizei-Präfekten das Gesetz vom 153. August und die 
Verfügung vom 19. August und ersucht ihn, alle diejenigen Gruppen 
zu erfassen, die in irgend einer Art mit den beiden Vereiniyungen 
( G.0. und G. L.) zusammenhängen. 

5) Am 9. September wird durch eine Verordnung des Präsidenten 


des 7Zivil-Gerichts Naitre Ferrand als Verwalter und Liquidator 





der aufgelösten Gesellschaften bezeichnet. 
6) Am 18. Septenber erstattet Kommissar Lafont dem Staatsanwal! 
Bericht über die zufolge dessen Auftrag vom 7.Beptenber vorgenon- 
menen Nachforschungen unter Angabe, dass es keine Verwaltungs- 
Dokumente Über diese Gesellschaften gäbe und dass die Untersuchung 


lang und schwierig sein werde. 


2) dass die deutschen Behörden eine Hausdurchsuchung und 


Puteaux 8 , Rue Jules Breton No > und Rue Grimee NO 19 vorgenom- 


men und dort die Siegel angebracht hätten. Es wäre daher ange- 
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bracht, sich an d@ee Chef der deutschen Militärverwaltung zu wenden, ı 
um die Ermächtigung zu bekommen, am Sitze dieser Gesellschaften 
Nachforschungen unä andere Operationen vornehmen zu können. 

8) am 15. Oktober frägt der Liquidator Ferrand beim Kommis- 
sar Lafontan, ob er die Erlaubnis bekommen hat, in die Räume der 
aufgelösten Gesellschaften zu gehen, andernfalls würde er empfeh- 
len die Operationen bei den Filialen dieser Gesellschaften zu be- 
ginnen.. 

7) Am 9. Oktober hat der Innemminister (Peyrouton) die 
Herren Gueydan de Roussel und Poirson beauftragt, sich von der 
genauen Durchführung des Gesetzes vom 15. August 1940,und von 
der ordnungsgemässen UVebertragung der Vermögenswerte zu Überzeugen. 
Die Beauftragten waren befugt, sich alle Archive, ubd sohstigen 
Gegenstände vorzeigen zu lassen, sie auch zu photographieren , um 
über ihre Mission beim Staatschef Bericht zu erstatten. 

9) Am 30. Oktober 1940 Brief des Liquidators Ferrand an den 
Konumissar Lafont, worin er ihm die Angaben mitteilt, die er Über 
die Organisation des G. O0. und der G. L. sowie Über deren Filialen 
erfahren hat. Der Liquidator regt an, dass man bei den Bankinsti- 
+uten nachforschen solle, um das Vermögen der aufgelösten Gesell- 
schaften in Erfahrung zu eiugen. 

10) Am 12. Noveuber 1940 überreicht Komuissar Lafont dem 
Staatsanwalt 4 Berichte über die bisher erzielten Erfolge der 
Untersuchung betr. den Grossen Orient, die Grosse Loge und die 
angeschlossenen Logen , sowie Droit Humain, Grande Loge de Frater- 
nite und bemerkt, dass an den Sitzen dieser Gesellschaften keiner- 
lei Nachforschungen vorgenoumen werden konnnten, da die Deutschen 
ihre Einrwilligung hierzu noch nicht gegeben hatten. 


11) Am 12. Novexber berichtet Koumissar Lafont dem Folizei- 
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präfekten. 

12) Am 12. Novenber 1940 beauftragt larschal P&tain M. Ber- 
nard Fay die auf die verbotenen geheimen Gesellschaften bezüglichen 
Archive, Dokumente und sonstige Gegenstände in eineüu zu schaffen- 
den Museum der geheimen Gesellschaften zu sammeln. Er ist beauftrag! 
von den Zwangsverwaltern alle diesbezüglichen Sachen entgegenzu- 
nehmen. 

13) am 15. Noveuber 1940 berichtet Kommissar Lafont dem Stgat: 
anwalt über die den Herren Gueydan de Roussel und Poirson am 9.10. 
übertragene Wission. 

14) Am 16. November 1940 antworten die deutschen Behörden 
auf die Gesuche vom 19.9., 15. und 22. 10. wegen Nachforschung 
am Sitz der geheimen Gesellschaften. Antwort abschlägie. 

15) Am 20. November 1940, benachrichtigt der stellv. Staats- 
anwalt den Kommissar Lafont von diesen abschlägigen Bescheid der 
deutschen Behörden. 

16) Am 21. November benachrichtigt das Bankhaus Credit 
Foncier de France den Liquidator Ferrand, dass bei ihn ein Konto 
des Grossen Orient besteht, auf dem Frs. 1.057,75 in bar und 
Wertpapiere von 4300 ,-- Frs. (7 Obligationen ‚Schatzanweisungen) 
stehen, sowie dass ein Safe von dieser Gesellschaft gemietet ist. 

17) Au 23. Noveuber meldet Liquidator den Kommissar Lafont 
diese Tatsache. 

18) An 23 Noveuber ersucht Kommissar Lafont die Direktion 
des Kadasterantes un Angabe der Namen der Personen oder Gesell- 
schaften für die die Grundstücke der geheimen Gesellschaften ein- 
getragen sind. 


19) Am 25. Noveuber 1940 gibt Liquidator Ferrand dem Kommis- 


sar Lafont Kenntnis von den Instruktionen, die er von stellv. 


ALYaR 
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Staatsanwalt erhalten hat. 

20) Am 20. November benachrichtigt U. Bernard Fay den Polizei- 
Präfekten, dass er von den deutschen Behörden die Erlaubnis erhalten 
hat däe Räume des Grossen Orient für seine Diensträume zu benutzen 
und bittet für die Bewachung derselben Sorge zu tragen. 

21) Am 28. November übersiedelt die Dienststelle von il. Fay 
unter Leitung von \\. Poirson. 

>22) Am 28. November 1940 meldet der Innenminister dem Polizei- 
Präfekten, dass das Gesetz vom L3. August 1940 und die Verordnung 
vom 19. August 1940 betr. Auflösung der Grossen Loge und des Grossen 
Orient ihre Anwendung gefunden haben. 

Der Ninister ersucht dann noch um Bekanntgabe der Einzelheiten Über 
die diesen Organisationen angeschlossenen Gruppen im Departements- 
Bereich der Präfektur. Be | 

23) Am 30. Noveuber Überuittelt der Staatsanwalt dem Kommissar 
Lafont Abschrift des Briefes von 16. Noveuber der deutschen Behörden. 

24) Au 30. Noveuber verlangt der Staatsanwalt von Kounissar 
Lafont die Statuten der Immobilien Gesellschaften der Rue Cadet 
und der Rue de Puteaux. 


25) Am 30. Noveuber meldet der Kommissar Lafont dem Präfekten 





die bishenllolgten Untersuchungen Über die geheimen Gesellschaften 
sowie noch in der Schwebe befindlichen Verfahren? Meldet auch, dass ZU 
folge Verweigerung der deutschen Behörden der Liquidator Ferrand 
seine Aufgabe nicht durchführen kann. 

26) Au 2. Dezember meldet der Koumissar Lafont dem Staatsanwalt, 
dass Bernard Fay den Polizeipräfekten besnchrichtigt hat, dass er 
seine Arbeitsräume nach den Sitz des Grossen Orient veflegt hat. 

27) Am 2. Dezember meldet der Koumissar Laflont dem Poli zei- 


Präfekten, dass die Staatsanwaltschaft der Insicht ist, dass es besse 


NK 
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wäre, wenn M. Bernard Fay noch nicht nach dem Sitz des Grand Orient 
umziehen würde, da Liquidator Ferrand seine Aufgabe noch nicht 

hat erfüllen können. 

28) Am 3. Dezember stellt Kommissar Lafont die gerichtliche 
Vollmacht aus für die Beschlagnahme aller bei den Druckereien be- 
findlichen und den Logen gehörigen ( auch bei anderen Personen) 
Drucksachen und sonstigen Naterialien. 

29) Am 4. Dezember Üübernittel Koumissar Lafont dem Staatsan- 
walt die Über die Loge le Droit Humain und deren Filiale in 

Reius erhalthen Auskünfte. 

30) Am 5. Dezember ersucht der Staatsanwalt den Koumissar 
Lafont ihm die Unterlagen für die freimaurerischen Unterstützungs- 
vereine zu besorgen. 

31) Am x# 7. Dezember gibt der Polizei-Präfekt dem Direktor 
der Gerichtspolizei Kenntnis von deu Briefe des Innennuinisters 
(vom 28. Noveuber). 

32) Am 8. Dezember benadhrichtigt der Polizeikonmissar des 
Stadtviertels Combat den Direktor der Gerichtspolizei von dem 
kritischen Zustand der Räumlichkeiten des freimaurerischen Waisen- 
hauses in der Rue de Crimee 19. ( Die Lokale waren he 
und die Siegel angebracht worden, und doch scheint man dort Beschä- 
digungen vorgenomuen zu haben. 

33) Brief des Konmissar Lafont an den Staatsanwalt, um diese 
sen von der ü. Bernard Fay übertragenen Kufgabe und dessen Umzug 
nach der Rue Cadet 16 zu benachrichtigen. 

34) Am 10. Dezember übermittelt Kommissar Lafont dem Staats- 
anwalt die über die Loge in Chateau Thierry erhaltenen Auskünfte. 

35) Am 10. Dezember Verordnung des Zivil Gerichts, wonach 
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der Liquidator Ferramd die Angelegenheiten dem Finanzant zur weite- 
ren Bearbeitung zu übergeben hat, laut Gesetz vom 5.10.40 und Ver- 
fügung von 23.11.40. 

36) Am 11. Dezember gibt Kommissar Lafont dem Präfekten von 
dieser Vebergabe Kenntnis. 

37) Am 11. Dezeuber tbernittelt Kommissar Lafont dem Zwangs- 
verwalter die Notiz des Polizeikomnissars von Combat. 

38) Am 11. Dezember bestätigt der Kommissar seinen Bericht 
von 30. Noveuber und die Weigerung der deutschen Behörden , ihm den 
Zutritt zum Sitz der Grossen Orient und der Grossen Loge zu gestat- 
ten. 

39) Au 13. Dezember teilt der Innenninister dem Polizei-Prä- 
fekten mit, dass die Zivilen Immobilien-Gesellschaften der Logen 
als denen gleichwertig zu epaghten und genau wie die Logen zu be- 
handeln sind. 

40) Am 18. Dezeuber ersucht der Staatsanwalt den Direktor 
der Gerichtspolizei un zusätzliche Auskunft Über die neben den 

un beiden grossen Logen bestehenden kleineren Logen. 

41) Am 19. Dezember übermittelt der Staatsanwalt dem Kommiss 
sar Lafont Abschrift der Erklärungen vom 15. Dezember von UM. 
Refeuille, früheren Kassierer des. Grossen Orient. 

42) Am 24. Dezember ersucht der Innenninister den Polizei- 
Präfekten um Auskunft Über verschiedene Logen, die angeblich ihre 
Titigkeit fortsetzen. 

43) Am 2. Januar 1941 ersucht der Staatsanwalt den Direktor 
der Gerichtspolizei um eingehende huskunft Über das freimaurerische 
Weisenhais. 

44) In den ersten Tagen des Januar erhält der Kommissar 


Lafoat vom den Steuerbehörden und vom Kadasterant die über das 
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Vernögen der Logen erbetenen Auskünfte, 

45) AM 25. Jamuar ersucht der Staatsanwalt den Kommissar 
Lafon um Auskunft Über die Vereinigung früherer repuhlikanischer 
Frontkämpfer, die eine Zweigstelle freimaurerischer Organisationen 
sein soll. 


46) AM 25. Januar Übernittelt Kommissar Lafont dem Staatsan- 






walt Auskünfte über die Loge von liontelimar. 

47) AM 25. Januar Übernittelt das Bureau Lafont dem Staatsanwal 
seine Auskünfte über die freimaurerischen Unterstützungs - Einrich- 
tungen ebenso Über solche Laien-Gruppen, die mehr oder weni,er unter 
freimaurerischen Einfluss stehen sollen. 

48) Das Bureau Lafont ist im Laufe des Wonats mit dem Finanz- 
Inspektor Delesalle in Verbindung getreten zwecks gemeinsamer Durch- 
führung der Liquidation der Vermögen der Logen. An 13. Januar wurde 
eine solche Operation durchgeführt, an der der betr. Poli zei-Konnis- 
sar und auch U. Poirson von der Nationalen Bibliothek teilgenon- 


men haben. 


Obwohl das Arbeiten durch das Fehlen von wichtigen maurerischen 
Dokumenten , sowie durch die Unnöglichkeit in dem /sitz der Logen 
Nachforschungen zu halten, sehr behindert worden ist, hat das mit 
diesen Arbeiten beauftragte Bureau Lafont im uaufe der letzten 
lonate doch zahlreiche Untersuchungen angestellt. Diese Untersu- 
chungen betraßen meistens Zfreimaurerische Organisationen sowle 
deren Filialen und damit in Verbindung stehenden Gruppen. 

Die erste Arbeit war stets die Versammlungslokale sowie die 


Tempel ausfindig zu nachen, wa die Versamulungen abgehalten wurden. 
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An den meisten dieser Lokale hatten Übrigens die Besatzungs- 
Behörden sofort nach Ihrem Eintritt in Paris die Siegel angelegt. 

Was nun die leitenden Persönlichkeiten anbelangt, so hatte sich 
das Bureau nicht darun zu kümmern, mit Ausnahme der Wohltätigkeits- 
Gruppen. Die meisten der Freimaurer, die aufgefordert worden sind, 
die Unterlagen über Nitgliederbestand, finanzielle Situation usw. 
beizubringen gaben an, dass sie keine besitzen oder aber, dass sie 
diese vernichtet haben. In den meisten Fällen hat sich herausge- 
stellt, dass dies unwahr war. 

Der B :) Perrin hat sogar am 21. Januar beim Polizei-Präfekten 
Beschwerde eingelegt wegen einer einfachen Besichtigung des Lokales, 
dessen Hauptmieter er war. In diesen Lokal versammelten sich auch 


u.a. die Mitglieder der freimaurerischen Jugendgruppe " Clarte". 


Centered 


Bisher haben sich 4 Orgänlsationen mit diesen Fragen auf Grund 
des Auflösungsgesetztes zu befassen gehabt; 

1) Die deutschen Besatzungsbehörden, die Hausdurchsuchungen 
gehalten, Dokumente beschlagnahut und die Siegel angelegt haben. 

2) Die National-Biblüothek bezw. deren Verwalter M. Berärd 
Fay, der die Dokumente und sonstigen historischen Gegenstände 
sammelt und sichtet. 

3) Der Zwangsverwalter Ferrand , und seit dem 10. Dezember 
Die Finanzverwaltung. 

4) Die Gerichtspolizei ( Bureau Lafont) der seine Instruktio- 
nen von der Staatsanwaltschaft und vom Polizei-Präfekten erhält. 

Was nun die Leiter dieser geheimen Gesellschaften anbelangt; 
so scheint nichts gegen sie unternommen worden zu sein, ausser 
dass man von ihnen eine schriftliche Erklärung verlangt hat, dass 


sie aus der Gesellschaft ausgetreten sind und sich verpflichten 


auch bei einer ev. Wiederaufrichtung nicht mehr beizutreten. 
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Gegen die Freimaurerei zu ergreifende Nassnahnmen. 
Es ist dies eine Sache die gleichzeitig das Gericht und die 
Verwaltung betrifft. 
Es ist zu unterscheiden zwischen Massnahmen gegen die Organi- 
sationen und gegen die leitenden Persönlichkeiten. 

1) Für die Organisationen kommt zunächst das Gesetz vom 13. 
August 1940 in Frage, das die Auflösung der bestehenden Organisa- 
tionen und die Liquidierung von deren Veruögen vorsieht. 

Im Artikel 4 sind strenge Strafen vorgesehen für Nichtauflösung 
oder für Wiederaufrichtung aufgel$Ster Logen. 

Der Grosse Orient und die Grosse Loge von Frankreich sind sant 
ihren Filialen durch Verfügung vom 19. August von diesem Gesetz be- 
troffen worden. Gone 

Die Nichtigkeitserklärung und die Auflösung der anderen Orden 
müsste schnellstens folgen, wie: Le Droit Humain und die Grosse 
Nationale und unabhängige Loge von Frankreich und seinen Kolonien. 

AN sowie die Orden zweiten Ranges , wie: Grand Prieur6 des Gaules, 
Grande Loge de Fraternite Universelle, Grande Loge Symboligue, 


Rite Wephis -KWisrain , Wartinisten , Israelitischer Orden 





Benai-Berith: Ferner Union rationalistes, Theosophische Gesellschaft 
Rotary-Club, usw. Eingehende Untersuchungen sind hierzu erforder- 
lich. 

Sobalä die entsprechenden Verfügungen erlassen sind, muss durch 
die Finanz-Inspektoren die Liquidation der Vermögen durchgeführt 
werden. Sofortige Massnahmen wären z.B. gerichtliche Nachforschung 


bei den Banken, Kredit-Insituten, beim Kadasterant und den Steuer- 
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behörden zur Auffindung und Sicherstellung von Barvernögen und Im- 
mobilienwerten. 

während der Liquidierung sind alle Operation vorzunehmen wie 
Hausdurchsuchung, Beschlagnahme von Archiven ; Verhöre usw. 

Das vorgefundene liaterial ist zu sichten und klassieren und eine 
genaue Bestandsaufnahme davon zu machen. Veber die Nitglieder und 
die Führer ist eine Kartei anzulegen, aus der alle Einzelheiten, 
zeit des Eintritts und Funktionen usw. ersichtlich sind. 

Es ist eine scharfe Kontrolle einzurichten für die Veberwachung 
von Organisationen, die als verkappte Logen oder als wi.ederaufge- 
richtete Logen angesehen werden können. 

Die Tätigkeit der Leiter ist genau zu untersuchen, ob sich 
daraus nicht Schlüsse über eine politische Tätigkeit der Logen und 
ihre Einflussnahne im Sffentlichen Leben ziehen lassen. 

Genaue Kontrolle der den Gesetz vom Jahre 1901 unberstehenden 
Vereine, da man in dieser Hinsicht stets sehr nachlässig gewesen 
zu sein scheint. 

2) WNassnahnen gegen die Leiter und Witglieder. 

Das Gesetz von 13. August 1940 verbietet den Beanuten des Staa- 
tes, der Gemeinden USW. solchen aufgelösten Gesellschaften anzuge- 
hören. Genauer gesagt, dürfen diese Beanten,nie einer solchen Ge- 
sellschaft angehört haben, oder wenigstens jede Verbindung mit 
ihnen aufgegeben haben, um ihre Posten weiter zu behalten. Sie 
müssen ferner die Verpflichtung eingehen, niemals wieder einer 
solchen Organisation beizutreten. 

In der Praxis wird es kaum möglich sein diejenigen zu bestra- h 
fen, die nicht schon vor dem Mkonat Juni 1940 ihr Amt in der Toge 


niedergelegt und ihre Witgliedschaft aufgegeben haben. Bas Gesetz 


müsste eine entsprechende Aenderung erfahren. 





Left-lop Aligned 


2l- 

Eine Verfügung hat zu ergehen, dass die früheren Leiter dieser 
geheimen Gesellschaften für die Folge weder dem Vorstand noch dem 
Verwaltungsrat von Vereinigungen angehören dürfen, die dem Gesetz 
von 1901 unterstehen, auch Wohlfahrts-Vereinigungen nicht. 

Vorstehendes Verbot erstreckt sich auch auf die sogenannten 


! Profanen" Personen, die zwar den Logen nicht angehören, aber doch 


in mancher Hinsicht an deren Arbeiten teilnehmen. 


nn 
Die vorgeschlagenen Wassnahmen sollen nicht etwa eine Versöh- 
nung aller Franzosen, die unbedingt notwendig ist, verhindern. 
Es soll aber dem vorgebeugt werden, dass das Werk der Wiederauf- 
richtung des Landes durch solche Gesellschaften bekämpft wird, die 
umso gefährlicher sind, als sich ihre Tätigkeit im Verborgenen ab- 
spielt. 
Für die UVebersetzung. 
e 
an 
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einer Verfügung für die Anwendung der Gesetze betr. die geheimen 
Gesellschaften. 

Für die Ausführung des Gesetzes vom 13. August 1940 betr. 
die geheimen Gesellschaften usw. wird in Paris eine besondere Abtei- 
lung mit einem Direktor an der Spitze und dem notwendigen Personal 
sebildet. 

Das Personal wird von Beauten der Polizei-Präfektur in Paris, 
oder vom Innenministerium, oder von der Süret&e Nationale oder auch 
ausserhalb dieser Verwaltungen gebildet. Kein Mitglied dieser Ab- | 
teilung darf einer freimaurerischen Organisation angehört haben. 

Diese Abteilung wird bei der Polizei-Präfektur oder bei einer 
der anderen Verwaltungen untergebracht, wo sie aber absolut selb- 
ständig arbeitet. 

Die Abteidung beiten ae zwei Sektionen: 

1) eine Verwaltungs-Sektion, die mit den erforderlichen Un- 
tersuchungen über die fraglichen Gesellschaften beauftragt ist , und 

2) eine gerichtliche Sektion, der die Ausführung der vorge- 


sehenen Nassnahmen, Hausdurchsuchung; Beschlagnahme, Verhör usw. 







obliegt. 

Eine dritte Sektion wird gebildet für die Archive, Dokument‘ 
Karteien usw. Zu seinen Obliegenheiten gehört auch die Kontrolle 
der früher verbotenen Gesellschaften angehörenden Beamten. 

Fir die Direktion dieser Abteilung wäre Kommissar Lafont 
der geeigmetste Mann, dem zur Unterstützung inder Verwaltungs-Sekti 
M. Berthelot, Beanter im Innenministerium zugeteilt werden könnte, 
während die gerichtliche Sektion Herrn Moerschel von der Kriminal- 
Polizei , der die bisherigen diesbezüglichen Arbeiten geleistet hat, 


Übertragen werden kann. Die weiteren Hilfskräfte können sich die 8 


9 
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Genannten unter eigenener Verantwortung wählen. 


Alle Beauten sind an strengste Schweigepflicht gebunden. 


Für die Vebgrsetzung. 


rn 
e Centered 
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f IT» 4 / yıı 551 Paris,den 21. 


Ü 


Aktenvermerk, 


Betrs: Freimaurerreferat bei der Polizeipräfektur Paris. 


Der Interzeichnete hatte am 194.41 in dem Büro 
des Kommissar Lafo nd in dem Gebüude der police ju- 
dieiaire,Paris in Beisein von IS-Hauptsturnführer Ih » 
lers eine Unterredung, zu der ihn Lafond mehrfach ge- 
beten hatte, 

Lafond erklärte den Unterzeichneten dabei, er habe 
zu seinen höchsten Arstaunen jetzt festgestellt, daä der 
Leiter des Freimaurerfäöftrates Insp.noerscheLl als 
einziger der zum Freimaurerreferat abkommandierten Pollzei- 
beamten im Herbst 1940 bei der Abgabe der bekannten "rei- 
naurererklärungen für die Seanten den Fassus für ehemalige 
Freimaurer unterschrieben habe, damit also zugebe,: ., daß 
er Treimaurer gewesen sei. lr (Lafond) habe aus diesen 
Grunde Moerschel vor wenigen Tagen zu sich kommen lassen 
und von diesen eine ehrenwärtliche Zrklärung bekommen,dai er 


. alemals Freimaurer gewesen sei. Als er daraufhin dem Mober- 


schel die von diesem schriftlich abgegebene Yrılärung vom 
skerbst 40 in Zrinnerung gebracht habe, sei Woerschel sehr 
errest geworden und habe behauptet, dal er solch eine ür- 
klärung niemals abgegeben habe, vielmehr den fassus Lür 
Beamte, die niemals Freimaurer waren, unterschrioben habe, 
ü Nach Därlegung dieses Vorfailes erklärte Lafend 

dem Unterzeichneten weiter, daß er keinerlei Vertrauen sehr 
zu koerschel habe, der, wie ihm nunmehr, je länger er über 
den Fall nachdenke®, eingefallen sei, in allgemeinen oft- 
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Vege: 1,.58-Gbersturnbannf „Dr Knochen R-dhuske 33=Untersturmfüt 
2. 00-Sturmbannführer Lischka m.d.B.uscK, 


"zur verfügung). 


mals einen seltsamen Sindruck, sowohl in arbeitsnässiger 
als auch in persöhnlicher linsicht mache. Außerdem genieße 
Merschel bei den ihm zugeteilten Inspektören nicht die 
gertzerde erforderliche Autorität, so daß os notwendig 
sei, als Chef für das "reimaurerreferat einen höheren Disnst- 
gred zu bestimmen. ’ 
"ährend der Ausführungen des Lafond hatten 
sowohl der Unterzeichnete als auch Haupt stumnfNihrer ühlers 
den Sindruck, daß Lafond vermutlich im Kinverständnis mit 
dem Folizeipräfskt lediglich versuchen wollte, das Ver- 
trauen sowie die gute Zusammenarbeit, die zwischen Noerschel 
und der hiesigen Dienststelle bestehen, zu unbergraben, 
Der Unterzeichnete, der die von Wserschel beigefügte eides- 
stattliche Erilärung erhielt, erklärte Iafond,dan Noerschel, 
der seine Arbeit ausgezeichnet durchführe, so lange sein 
Vertrauen genieße, bis einwandfreie Neweise dafür erbracht 
worden sind, daß Werschel "reimaurer war, Was die Notwen- 
digkeit, einen höheren Dienstgrad aus Autoritätsgrinden 4be 
Weiters des Spezialreferats einzusetzen, anbelangt, schlug 
der Interzeichnete vo Lafond vor, Noerschel der hiesigen 
Dienststelle ummittelbar zu unterstellen, von der er Vale 
sungen empfängt und der er Tagesrapporte zu erstellen hat, 
Lafond ging auf diesen Vorschlag sofort ein. Dabei wurde 
ausdrücklich festgestellt, daß die Arbeit des reimaurer- 
referates zukünftig im Namen der hiesigen Dienststelle durch 
geführt wird. Zu diesem Zweck werden beauftragte der hie- 
sigen Dienststelle an der irbeit des Freimaurerrefsrateg 
teilnehmen. ( Kin Angehöriger der Gelee Gruppe 550 steht 
seit dem 19.4.41 ausschließlich für das Freimsyrerrgterat 






3.995-Sturmbannführer Boemelburg m.d.B.usK,auch der 
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Paris ‚den 19.4.41. 
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A K t u Li ° e 23 it 8 27 br . 
Betr.: Kommunistisches Aktenmaterial. 
en lenchen 


YM. FR 5 teilt nit, daß er in dem Gebäude Paris, 
4.5quare Napp mehrere große Stappel kommynistischen Akten- 


materials liegen hat. 
ip bittet um Sichtung dieses Waterials durch einen 
nesigen Dienststelle, bevor die Akten 
(Prof,Fay ) weiter- 





Beauftragten de 
durch ihn an die Jatignalbibliothek 
geleitet werden, 





Be j! vun u 
x 


ad 
V£egs1WS-Obersturmbasnführer Dr.Xnochen mit der Bitte u.ä, 
ZsAn Abt, IV mit der fitte um Zenntn)snahme und Kit- 
teilung, wenn von dort aus eine Sichtung des Lese 
terials durchgeführt werden kaun. VM, IR 5 wird dann 
von hier aus entsprechend unterrichtet, 
24:44 -1581 7/7 VII 915 
EIER 25.441, 
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1 solle, Zr habe 
bereits die Tersomalien des Tomiten iberprüft und dabei 


EEE N, “ ee a ER 0 a an un Men 
3@8igestellt, dal Tomitch ; sonlavise saavsangendrlger 
2 oo wende Zum 4, Canteredı ,, > BEN I ul Gen nieBl vu 


estatellungen Tonitel itglied des alploma tischen Gvorp® 
inoli,ok auf den 
‚riegszustand zwischen Deutschland und Tugo- 
slavien - eine Haussuchung nicht In vage konmen könnte, 
das dieselbe die diplomatischen Fapflogenheiten stören 
wirdeg immerhin sei es aber wlinachenswert Testrustellen, 
obmmith sich weiterhin in Taris aufhalten » ı werden, 


sei und das infolgedessen - auch 4 


oder ob der innerhalb der vorgeschriebenen Zeit seine 
Abreise aus jaris vollzieht, Sollte Tomiteh weiterhin sieh 
in Paris aufhalten, so könnte «ine Heussuchung noch ins 
Auge gefaßt werden. Schmidt wurde gebeten; m. 5 in 
diesem Sinne zu informieren, 


Biwkauptesturmführer, 
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kümmerten und er teilte uns mit, 
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verwaltungsmässiger Art zu regeln seien, 


o o 
£ 1 x : ae) = PR 2 ! 
noch die Anlage des Telefons, die Gestel 
art) ze ayınt - Do - “7 r Jan Im 
sowie auch die Beheizung der Räume. är 


scäaledene vorstellungen bei der ]! 
und er denkey4,cdaß ihm seine 
Nachfragen auch erfüllt werden würden. 


iinsichtlich der eigenen A,beit be 


4 LT 
r mit der Überwachung von 4 führenden 


& 


> 


nen habe, Da ihm nur 8 Tnspektoren für 


zur Verfügung ständen, könnte er leider 


Anzahl zur Zeit überwachen. Ir wies daran 


Vorgesetzter L a fo a 4 ihn zu sich bes 
von ihm Auskünft über seine augenblickli 
zu erhalten. Dabei habe es sich nicht ver 


der 4 überwachten I 


. FR. 2 war er 


wunscne auch 


in der eımwar- 
freut, daß winylns 


daß seine Arbeit 


obwohl noch verschiedene Dinge 


fehle immer 
a u 


habe bereits ver- 


olizeiL verwaltung erhoben 


.. 0 


bei ständiren 


Lee) 


ve IR. 5, daß 


reilmaureren begon- 


diese Tätigkeit 


nur eine geringe 


che ee 


rmeiden lassen, 
Ma Mu auf ausdrückliche Anforderung seines Chefs die lanen 
reimaurer as Maul: 
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Ich wies ihn darauf hin, daß aAies ein sehr unangenenmer 

Dres amd | re 353 ms As RR [EN Sal \ N TTnk,anmn! 
zwischenfall sei, da mit der Möglichkeit einer Unterrich- 


*: 7 


1 7 a \ N De el ) re BR 
tung der Freimaurer unter diesen Umständen gerechinet 
5 teilte meine Ansicht und erklärte, 


er werde seinen Chef über die getätigten Aktionen durch 


werden müsse. FR. 


seinen Tagesbericht jewels erst dann unterrichten, wenn 
sie ac seien, da er genau wisse, daß im Falle 
einer vorzeitigen Unterrichtung mit der Unterrichtungs- 
nselichkeit der betreffenden Personen oder Urganisationen 
gerechnet werden müsse. 

Sodann erzählte FR. 5, daß er eine größere 

Anzahl von Akten des Groß-Orient von Spanien aus den 
Jahren von 1936 - 1939 sowie auch akten gleicher Art 
des Ordens "Droit Humain'" in Spanien erfaßt habe, die 

zur Durchsicht zur Verfügung ständen. Ich sagte ihn, daß 

s für mich persönlich sehr interessant sein würde, diese 
Akten des spanischen Groß-Orient zu studieren und erklärte 


En 


ihm, daß i 


(€) 


h diese Akten in den nächsten Tagen einmal 

durchsehen würde. Bei der Bearbeitung der Akten ergibt 
sich die Schwierigkeit, daß ein großer Teil des Schrift- 

wechsels in spanischer Sprache geführt ist. Trotzden 


at 


wird es sehr interessant sein, dieses serial durch- 
zusehen, zumal beim nad ner ae so gub wie 
gar kein \Naterial über die spanische Freimaurerei vorhanden 
ist. und selbst die spanische Polizei keine Unterlagen 
hierüber besitzt, sondern sich diesbezüglich schon mehr- 
fach an das RSHA mit der Bitte um Überlassung entsprechen- 
den Naterials gewandt hat. 

Im Erdgeschoß zeigte IR. 5 mir dann etwa 
2 Wagenladungen Bücher und Aktenmaterial, welches er bei 


7 


einer kommunistischen Zeitung sichergestellt habe, an 


deren Redaktion Freimaurer beteiligt waren. 
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55-Hauptsturmführer. 


vVfg.: 1. SS-U'stuf.Moritz zurK enntnisnahme nach Rückkehr. 
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II Bi / vıı 59 Paris,den 25.53.41. 
o/GT. 


Aktenvernerk, 


Betr,: Freimaurerreferat bei der Polizeipräfektur Paris, 


Am 25.341 besprach der Imberzeichnete um 11 Uhr 
vomittags im Arbeitszimmer des Pariser Polizeipräfek- 
tenkarchand mit diesem die Errichtung eines 
Freimaurerreferates bei der Präfektur Paris.larchand 
ging sofort auf alle Wünsche der hiesigen Dienststelle 
ein, die in dem hiesigen A,Y,von 24.53.41 unter Punkt 
1-8 einschließlich zusanmenfaßt worden sind, 

f Nachdem M archand sein grundsätzliches Kinver- 
ständnis erteilt hatte, verwied den Unterzeichneten 
an den commissaire superieur de la police judielaire 
namens La fo nd, unteygllessen Leitung bisher Inspek- 
tor voerscehe 1 arbeitete, Wit Lafond sprach 

N der Unterzeichnete die einzelnen Punkte nochmals 
genau durch, demit Lafond bereits entsprechende Maß- 
nahmen veranlassen kann, Er wird Insp.Moerschel am 
Vormittag des 26.3.41 in die hiesige Dienststelle 
schicken, damit der Unterzeichnete an Moerschel sofort 
die Schlüssel für das Haus der Theosophischen Gesell- 
schaft übergeben kann, woauf WMerschel danns sofort 
mit der Einrichtung seiner einzelnen Dienstzinmer 

N Ä beginnen soll. Lafond erklärte, daß s.l, das Frei- 
maurerreferat in der von der hieisgen Dienststelle 

gewünschten Form am 1.4,41 arbeitsfähig sein würde, 
Wie bereits in dem hiesigen Aktenvermerk vom 

24.3.41 unser Punkt 9 vorgeschlagen worden ist, stellt 

die hiesige Dienststelle den Schwager des Inspektor 





a | lol & 








Left-lop Aligned 


8» 


Moerschel: den Reichsdeutschen ee Ssehnidt 
gleichzeitig mit Wirkung von 1 41 als Bolsnänehen 


ein, der.im Büro des vWoerschel arbeiten und alle 
anfallenden Berichte für II B 1 ins Deutsche über- 
tragen soll. Des 

Des weiteren wird vorgeschlagen ‚den 
Inspektor Woerschel aus Nachrichbtenmitteln II RB 1 
eine regelmäßige monatliche Unterstützung von 50.- 
Rn, zu gewähren, um -ihnn noch stärker als bisher an 


4 die hiesige Dienststelle zu binden. 
, x 1 - \ 


„im 


SS-Untersturmfü er. 


‚entered 


Veg.: 2.) SS-Oberstürmbanpführer Dr,Knochen nach Rück“ 
kehr zur Vorlage mit der Bitte um Kenntnis- 
nahme. 

2.) 33-$turmba 







ührer Lischla nit der Bitte um 
und mit der Bitte um Genehmi- 
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IEB1 vIl 55 Faris,den 26.3.,41, 
MO/GD « 


Aktenvermerk,. 


Betr.: Freimaurerreferat bei der Polizeipräfektur Paris, 


Am 26.35.41 kam Inspektor uoerschel zım 
Pr: Unterzeichneten, um sich von diesen vereinbarungsgemäß 
die Schlüssel für das Haus der Theosophischen Gesall- 
schaft zu holen, damit mit der Binrichtung des Trei- 
maurerreferates sofort begonnen werden kann, 

Noerschel teilte dem Unterzeichneten dabei mit ,daß 
sein Vorgesetzter La fo nd sowie der Pollzeipräfekt 
Marchand anschließend an die gestern mit dem 
Unterzeichneten gehabte Unterredung gemeinsam beraten 
habe, mit welcher Begründung sie die vom Unterzeichneten 
unterbreitete Forderung der hiesigen Dienststelle auf Hin- 
richtung des Freimaurerreferates ablehnen könnten. NMar- 
chanä soll dabei geäußert haben, daß ihm die Dienststelle 
N Avenue Foch geradezu unheimäthh sei, da man nicht rocht 

wüßte, in wessen Auftrag diese Stelle arbeite, die weder 
der Deutschen Botschaft Faris,noch dem Militärbefehls- 
haber Frankreich unterstellt zu sein scheine, Aus diesen 
Grunde halte er es für besser, mit der Dienststelle Av, 
Foch im guten Einvernehmen zusammenzuarbeiten und deren ! 
Vorschläge anzunehmen, 

In Bezug auf deinen Vorgesetzten Lafond wies 

Noerschel darauf hin, daß dieser stark antideutsch und 
juden- bezw. freimaurerfreundlich gesonnen sei. Er habe 
Noerschel hierüber auch nie im Zweifel gelassen,sondern 
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immer wieder versucht. bei diesem die Freimaurerfrage 
als unwesenslich hinzustellen und die diesbezügliche 
Arbeit Moerschels lächerlich zu machen. 

Noerschel wird bis zum 1.4.41 das Haus 
der Theosophischen Gasellschaft für seine Zwecke herrichten, 
sodaß am 1.4.41 die Arbeit des Referates unter der Leitung 
und Anweisung der hiesigen Dienststelle aufgenommen werden 
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1.) An 8SS-Sturmbannführgr Lischka mit der Bitte um SER 
nahme 

2) An S9-Obersturmba nführer Dr,ünochen nach Rückkehr zur 
Vorlage mit der Bitte um Kenntnisnahme, 
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ZI BR 1 / VII 5591, Paris,den 24.3.1941, 
mo/ GLs 


Aktenvernerk, 


Betrifft; Freimaurerreferat bei der Polizeipräfektur Paris, 


Seit eirigen Monaten besteht bei der Polizei» 
präfektur Paris ein Freimaurerreferat, das bis heute 
Jedoch lediglich mit dem Inspektor Georges Rogers 
Moerschel, geb. 1241,02 in Paris, besetzt worä 
den ist. Noerschel, der hier seit langen bekannt ist, 
besitzt gute Kenntnisse über die französische Prei- 
maurerei und muß zweifellos als ehrlicher Gegner der 
Freimaurerei angesehen werden. ir istJänfallenden Auf- 
gaben allein umso weniger gewachsen, als er nicht die 
geringste Unterstützung durch seins unmittelbaren und 
EN höheren Vorgesetzten findet, vielmehr - wie mit mehre- 

ren Beispielen einwandffrei zu belegen ist - von diesen 
dauernd gehemnt wird, sodaß die Schaffung dieses Frei- 
maurerreferates in der bisherigen Form lediglich als 
eine leere und bedeutungslose Geste angesehen werden 
muß, wodurch der damalige Polizeipräfekt seinen " gu- 
ten Willen " unter Beweis zu stellen sich bemühte, 

Um eine wirklich wirkungsvolle Arbeit zu 
gewährleisten, müssen folgende Waßnahmen vom Polizei- 
präfekten durchgeführt werden; 

1.) Das Freimaurerreferat bei der Präfektur 
’ wird erheblich ausgebaut und personell 
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vergrößert. Es werden zu diesem Zweck dem bisherigen 
Sachbearbeiter Insp.Moerschel weitere 20,von ihm als 
geeignet befundene und sur-dieser Zrask überprüfte 
Polizeiinspektoren zugeteilt, Sollte sich erweisen, 
das die Aufgabehdes Referates auch mit diesen Arbeits- 
kräften noch nicht bewältigt werden können, erfolgt 
abermalige entsprechende Verstärkung des Fersonalstan- 
and] 
2.) Bas Freimaurerreferat wird gesondert 
von den übrigen Abteilungen der Präfektur in einen ei- 
genen Hause untergebracht, um dadurch eine, seiner be- 
sönderen Aufgabenstellung entsprechende weitmöglichste 
Sicherung seines Arbeitseinsatzes und deren Durchfüh- 
rung zu gewährleisten, Die hiesige Dienststelle stellt 
zu diesem Zweck das von ihr seinerzeit versiegelte Ge- 
bäude der Theosophischen Gesellschaft Paris, 4.Square 
Rapp zur Verfügung. Er 
3.) Pur Durchführung des ordnungsgemäßen 
Dienst geküetes in diesem Hause stellt die Polizeiprä- 
fektur zur Verfügung; 
4 Beamte (planton) als ständige Hauswache, 
2 Bürokräfte (garcon de bursau), 
2 Schreibkräfte (employes steno-dactylo= 
graphes), 
4.) Die Hauptaufgaben des Freimsurerrefe- 
rates bei der Polizeipräfektur bestehen in; 
a)der Kontrolle über die Durchführung 
der im franzsAntifreimaurergesetz er- 
lassenen Bestimmungen ; 
b)der Überwachung der ehemaligen Trei- 
maurer, besomlers soweit diese in 
Verdacht stehen, ihre frühere Logen- 
tätigkeit wieder aufzunehmen u 
zubereiten versuchen; 


7) 
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0) der Durchführung notwendig werdender 
potizeilicher Maßnahmen (Verhaftung, 
Vernehmung ,Hausdurchsuchung, Vernögens- 
sicherstellung usw. ) gegen Treimau- 
rerische oder mit der Sache sonst 
wie in Verbindung stehender Personen. 
5.) Der Leiter des Treimaurerreferates Insp» 
Noerschel arbeitet in engster ständiger Fühlungnahme 
- mit der hiesigen Dienststelle zusammen,um 80 in ge- 
meinsamen Krfahrungsaustausch die notwendigen polizei“ 
lichen Maßnahmen zur Bekämpfung der Treimaurerei durch“ 
führen zu können. Die hiesige Dienststelle kann an das 
Freimaurerreferat entsprechende ERENENIN geben und 
durshrühren lassen. 
6.) Über seine Tätigkeit wird TERN ERNREN 
den polizeipräfekten”Uinittelbar berichten, 
7,) Dem Freimaurerreferat ist zur Durchführung 
der Arbeiten ständig ein Auto der Polizeipräfektur 90- 
wie Chauffeur zur Verfügung zu stellen, 
8+) Die bei der Benutzung dos Hauses Paris, 
4, Square Rapp entstehenden Unkosten werden von der 
“ polizeipräfektur Paris beglichen. 
9,) Die hiesige Dienststelle stellt den Schwa- 
ger de Insp.Moerschel, den Reichsdeutschen Irioh Emil 
BSehmidt, geb, 7.4.06 in Wintzenhofen, als Dol- 
metscher und als Verbindungsmann bei dem Freimaurer- 
referat der Träfeitur an, (Ürmittlungen Über Schmidt 
5 sind von hier bereits Über Abteilung I eingeleitet 
worden.) 
Vorschlag: Der Unterzeichnete unterbreitet 
die in den Punkten 1 - B aufgestellte Forderung im 
Namen der hiesigen Dienststelle dem Pariser Polizei- 
präfekten und verlangt die sofortige Trfüllungs 
44-Merfisurmbannführer Dr,Enochen hat seih 


in 
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sa. 


grundsätzliches Rinverständnis zu dieser Angelogen- 
heit bereits erteilt. EbenfalldPäs-Sturmbannführer 
Boekfmelbur g darüber unterrichtet, deß von 
IIB1I die! ehe eines Freimaurerreferates 
bei der französischen Polizei beabsichtigt wird, 
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Vege: Sörlnterst ünrer. 


1.55-Stubaf.Lischkenit der Bitte um Kenntnisnahme und 
Genehmigung des Vorschlages, 
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TI.2B32: Am 30. 10. 1940. 
Leu. 


Betr.: Georges Moers che 1 , Polizeibeamter bei 
police jugliesciaire, Lauf dis Inn rar kafınT 
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Nr N, Et a i: 
l. Vermerk. ln Far Im, 
Am 29. 10. Traf SS-H:scharf. Leube mit dem obengenannten 
Polizeibeamten vom Kabinett des Kommissars Lafont im Gebfude der 
Surete zusammen. Moerschel hat den Auftrag, im Rahmen des Gesetzes 





FT gegen die Freimaurerei Erhebungen über Inventar und Vermösen der 
Pariser Logen anzustellen. Er wies Heribei daraufhin, dass es 
sehr schwer für ihn sei zu arbeiten, da in der franz. Polizei viel 






Freimaurer seien. Alle Ermittlungen, die er treffen würde und die 
er berichtsmässig weitergeben müsse, würden die freimr. Besmten nur 
informieren, inwieweit man über sie unterrichtet sei. “r gab an, d 
dass der Procureur der kepublik des Departements de la Seine, 
“Herr Frette-Damicourt, demcdie Liguidierung der Logen im ganzen 
|Departement zufelle, selbst Freimeurer sei und er damit alle An- 
fordnungen praktisch gegen sich selbst richten müsste. H:schrf. 
Leube fand diese Tatsache bestätigt, Frette-Damicourt, Paul, Pro- 
er cureur de la Republigue pres le Tribunal de la geine, 12, 20le 
Gabrielle d'Estrees, Vanves (Seine) wohnhaft, ist Mitglied der 
E Loge "La cl&mente Amitic" in Paris, System Grand Orient de Fr.. Es 
ist jene Loge, in der auch fast säutliche einflussreichen Persön- 
lichkeiten der franz. Polisei, wie Nicolle, Priolet, Roches und 
Chaigneau angesculossen sind. M. führte weiter sus; um über die 
ausenblickliche Titigkeit der Freimaurer unterrichtet zu bleiben, 
bedürfe man der an. sich der franz. Polizei zur Verfügung stehenden 
Zuträger, die gegen Geld gewisse Beabachtungen brächten. Fur seinen 
Auftrag stelle ihm die Polizi keine Mittel zur Verfügung. Tichtig 
sei ferner die Sperrung und Beschlegnahmung der Geldmittel der 
franz. Logen, um zu verhindern, dass das Geld für die Aufnahne 
illegaler Betitigung verwandt würde. Hm hatte zahlreiche Angaben 
gesammelt, die er in einer Bericht vorlegen will. Es wurde jhm 
zugesagt, dass ihm verschiedene Kontennummern der franz. Grosslogen 
gezeben würden, die er sperren müsse und von denen er sich einen 
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Bilanzauszug fertigen lassen solle. Was die Auslagen für 
Zuträgernachrichten anlangt, so mırde M. in Aussicht gestellt, 
dass die Möglichkeit besteht, von deutscher Seite Geld zu geben. 
M. erwähnte, dass Dossiers der franz. Polizei über die Frei- 
maurerei bestanuen haben und diese „kten wahrscheinlich nach 
Montauban im unbesetzten Gebiet gebracht worden seien. Die in 
seinen Akten bisher zusammengetragenen Notizen sind teilweise 
recht umfassend. So hatte er vor allem zuhlreiches Adressen- 
material von den Geheimkulten der Freimaurerei wie den Martinisten, 
dem Ritus von Misruim und Memphis und einigen unabhängigen Logen. 
Darüberhinaus zeigte er viele Profangesellschaften freimaurerischei 
Prägung auf. H!scharf. Leube bleibt mit M. in Verbindung und 
Austausch. 

Es ist erforderlich, dass Frette-Damicourt als Procureur der 
Republik abberufen wird. 
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2. 895-Stubaf. Dr. Knochen m.d.B. um Kenntnis 
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